




'JOURNAL

ETRANGER;
)

OUVRAGE p ERIODIQU?.'

o C T O B RE, 1 754.

- Exrerno robore crefcit. Claud..

A PARIS,

Au Bnreau du J ournal etranger) rue 5, Louis ,

au Marais ,
vis-a-vis le Bureau de la R?gie

des Cartes,

{PI
S S o T, Quai de Comi,

Et chez S A U G R A I N
, !e tils

':1 au Palais,

D U C H E S N E, au Tempie du Gout:?
rue S.O Jacques.

M D C C L I V.

Avu Approbalion )
fi l)ri?';Uge tiu RCJj?



-

I
,

I

\

, )



TAB L E

DES MATIERES

Contenues dans le J o U R N A L E TRA?

CiER , pour le mois d'O?tobre 1754'

H
ISTOIR! de Sixte-f2.:!int, Souue­

rain Pontij« de l'Ordre des Fr.

Min. €onvent. de S. Frencois ; par Le

R. P. Caf Tempefti Ex- Secrer- gener.
au meme Ordre ,

Gt.lrdien "dl, Couuent

de Ste Groix , & de l'Acad?mie des

Arcaaes a Florence ,
traduit de t Ital •

. Page
'

l

?1Uite & conclufion des Rdflexions [ur la

uanit» des bommes ,
au de textrait de

t ouvragc de D. Matth. Aires Ramos

da Silva de Eca ,
trad. du Portug. 22.

'NOH'vP.lles experiences [aites par te Doc.

J. Benj. Boebmer , &c. Jur les effets

'lue produit la Garance dans Le corps de4

animae» ; trad, de tA!lem. 5,.

?$uite de t Hij?oire de L' Inf?itut de Bolo­

gn,c, &c. par M. JoJ. Gaetan Bolletti;

,(O"c. trad. de l' It el, 67.

Moyen de fe garantir de la [oudre , r!r c.

.

extrait d, J(? G(I{,eu, liu'rair? d"
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Hamhourg, tred, de l"Allem. g4?
. Dtfcr'iption ·hift. & philoJ. du Mom?Ve­

fove, & particul. de fa derniere ertt­

ption, &CII par' M. (Abbl Mecatti ,

trad. de l' ft'al. 'o.

Ej[ai Jur la manier? dont Milton a cm ..

'ploye & imite te s .moderne J dans fon
Poeme du Faradis perdu) trad, de

l'Angl. 101

Preuue: qu'i demontrent qtte Milton a (0- ,r?

pi? prefque mot t=« mot Le Poeme lati»

du Jijitite MptJenivu, trad .. d,fAngL?
1°7·

Diverfes rlflexion, polii?qu«: & morales,
trad. de Llt al, l [6.

Lettre au» Auteurs d"t Journal Etrange1'
Jur te premier & Le troiJieme extrais

..

du Jour?al d'Ao".'tl dernier,
.. 149

Snit« des Mbnoires au r/gne dr pliz..abeth
tir. des papier! or?ginaux dT.Ant.1?a:'

eon, &c. trad de f?Angl. 157-
Lettre de M. Stade? , &c. Jvtr 'fin cbevreuit

, qui porte une excrejcence en forme deper­

ruque au licu de bois.trad. de l' Ali. 173,
-Nowueiles v/rites publi/es. fe 6? avant. de la:

Phy! & de La uie [ociale, par M. Got?\

.

tl9b de lu/H, trad. de I'Alle,Tn·.
.

? 78 ..

ProJpe{lus d'tme nottvetle J-liftoirede Polo?.

tne, fli7C.. ..

2°51_"

Cinq Roma/let'S'? trad: Je r Efpag; j.?.o
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ordine de' m?nori conventuali di
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H I S T O IRE de Sixte-Quint ,

Souverain Pontife
,

de l'Ordre

des Freres Mineurs Conven­

ruels de S. Francois ; par P,

maitre Calimir Ternpefti ,
Ex­

Secretaire general d u m?me

Ordre
,

a?tuellement Gardien

du Couvent de fainte Croix a

Florence.?c de l' Acad?mie des

Arcades ; a R0111e, 175' 4 ,
aux

d?pens des Remondini de -v c­

nife
,

avec la perrniflion des

Superieurs ,
& avec privilege.

?±7?t±..:t? E T T E HrSTOIRE efl: divil?e e11

+II?'(

;tl?f
d

"

l
o

tl
C

?f-
eux tomes; e premier eon-

I 'o o
o

lO
?l ?( ?,t trent V1l1gt-Cll1q /v?es,

com-

??? meuce par la Genealogie ?e

Sixtc- Quint ,
& [e termin? a la fin de la

troilieme ann?e de [on Ponti?icat • le [e­

cond dif?ribu? en vingt livres , qui em-

__
-'"' brafle la quatrieme ann?e du Pontihcat

de Sixte ,
& la cinquieme ju[qu'au vingt ...

qu,itrr
d) Ao?t ,

rerrne de la vie du Pape
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& du travai] de notre Authenr ? pr?ienre
-des ?v?nemens dignes de l'Hifloire ..•••

L' ouvrage a ete imprirne a Rorne aux

d?pens de Mellieurs Rernondini de Veni­

fe: les
_

Lertres initiales , les marges , le \ \

'papier, le .cara??ere , la gravure , la cor ...

re??ion.tout prouve que rien n'a ete epar- \
1

gne ?? c??i pouvoir contribuer a per­
fe?l:ionl1erI'?dition. On voit en taille- f

douce rur le frontiipice du premier tóme
,

le porrrait: de Sixre, copi? au naturel d' a­

pres l' excellent original qu' on admire

dans la celebre bibliotheque du Vatican
J

bibliothcque qui el? un des eflers de la

magnificence de ce Pape,
La Pr?face dl: [udicieule , fagemcllt:

pel1[ee,& orn?e de toute l' ?rudition dont

elle ?toir Iufceprible. Quand 011 a faili'

rart avec lequel elle ef? tiflue ,
011 croit

avoir lieu de pr?lurner que l' Acad?micien

va courageufement an-devant de quel­
que cririque annonc?e ,

i? pr?voit tout

avec pr?caution , & il repond ?\ tout avec

vigueur. .•• 11 voudroit qU\lll Hi!l:oricn

qui, a a trairer un grand fuj e t , COl1UUC

par experience les intrigues des Cours ;

tIu'il eut la capacite que requierent le's

affaires embana{fantes ; qu'il rentl.t la

.force que Conlnlunique aux ditferentj

Aij
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mat?riaux r ordre qui les place convena­

blement ; qu'il fut verf? dans le Droit

Civil; qu 'iI [<;ut Ierner a propos des re­

f?exions naturelles , qu'il pofl?d?t le ta­

lent d' ?tablir entre lcs parties & l' en[cm­

ble d'un corps hif?orique la corr?lation

qui doit les unir; q u'i] obfervat les r?-

g1cs aulteres d'une critique auili mod?r?e j-
qne [<;avallte; & qu'enfin (on travail

.n'c?t pour mobil f. ni la pu?rilc vanit?
, ni

11 fougucu(e pallion ,
ni le ?rivole arnulc-

rnent : rnais qu'il fUt produit par une

caufed'un genre Iupericur , par la gIoire
des I-kros qui ne Iour plus, qu'il fe propo·
Ieroit d?temiier , & par l' a vantage qu'il
chercheroit a proalrCral1X hornmes qui
exif?enr. _ ... I? expofe enfuire les ditli­

culr?s que lui a pr?ient?es a vaincre 1'hi­

I?oire a laquelle il a confacr? fa plume;
Il les r?duit a deux elpcces, La premi?re
dl: une Iuite des a??ions rn?morables de

SixteQuint , qui par lenr c?l?brit? , par
-?eur nornbre [urprcnant , par la magna?

llimir? qui les cara?teri[e, par la magnt­
·ficence qui Ics d?core, le montrent rou-

jours nobIe , toujours g?n?reux, tou-

jours l'un & ranrre au meme degr?. n

dit qu'il n'a dCl ni Ies cx:tgercr par exccs)

?fin qu'Oll ne l' accuilit point d'unc par
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tialir? orguei11eufe ; ni les exagerer par de­

faut , afin qu'il ne fe rendit point rede­

vable de l' ?c1at qu'il leur auroit d?rob? ;

ni en faire une deCcriprion lcll1gui{fante ;

parce qu'i! auroit manqu? les rraits qui

peignent leur Iublimit? , & ceux qui eon­

viennenc a I'hif?oire. . . .. La Ieconde

efp?ce de difhcult? en: fufcit?e par la va­

riete des Aureurs qui out ?crit fur cette

matiere ; il aflure qu'il n'e n dl: aucun

qui foit indubirablernent cxa?l ,
& il

range ces Ecrivains en trois clatles : Ecri­

vains foibles ,
Ecrivains ennernis du V'J.­

tican ,
Ecrivains d?voues aux promoteurs

des brigarrdages qui deloloient la ville de

Rorne. Les p.erniers accabl?s par l'abon­

dance de leur fujet,comme par un fardeau

trop lourd , travaillant dans un remps d?­

favorable.ou n' ayant pas ,des forces prop9r-
tionn?es a la gra vi te de leur objet ,

nous

onr rranfmis peu de memoires; des me­

moiros born?s par un intervalle peu C011-

fid?rable, & des mernoires d'une bri?­

vete d?feaueu[c. Les feconds, animes par

kur haine, quelquefois [ecrete , qudque­
fois ouverte pour le Si?ge A pollolique ,

fe

[ant decha'in?s eon tre celui qui l' occupoit,
& ant fdbrique des ROf\1anS auili ridicu­

les que blamables) qui rn'?riteroient d'? ..

A iij
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tre ajout?s au D?cameron de Bocace
'.

a
la barbarie de leur fiyle ?toir un peu
rnoins r?volranre. Les rroili?mes, traver­

[?s dans Ieurs odieux atrenrats par le zCl?

deflenfeur de la rranquillit? publique "

-ont allegu? infid?lernenr plulieurs Manul­

.crits
, les uns Italiens , les autres Latins ,.

les uns plars , les autres ete<Yans, tous
. o

propres i?. faire abhorrer Sixre
, & tous

irnpolleurs. n demontr? enfin par une

progreffion naturelle deux v?rit?squi de­

coulenr des r?flexions prec?dentes. 1° •.

Comhien i? en coute pour d?truire les pr?­

juges ?rablis eontr? Sixre. 2°. Cornbien

il importe d'indiguer la Iource empoilon­
-n?e o? l'on a puil? les diffhemes calom­

nies qui ont er? emplov?es pour le noir­

cir ••.. I? s'agit de d?cr?direr, non Gr?­

godo Leti que notr e Auteur ne nomrne

m?me point , parce qu'i! 11\t lui parolt pas

digne d'etre cire dans une hif1:oire qui
?tincelle d'1l1ufhes per[ollnages ; nuis.

cerraines pieces creees par la fourberie ,

accucillies depuis un uecle & derni par la

prevcntion, gard?es foigneufement dan!i

les bibliorh?ques publiqlles de Rome ,

comme les oracles de l'hiltoire la plus
<:onforme a la verire ; & paWant encorc

aujol1rd'hui pour des originallx. autenti-:

•
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ques a la faveur de quelques n?tes & de

quelques corre?tions ?parles dans les mar­

ges , 90t?s, & corre?tions 0111'on pr?tend
reconnoirre l'?criture cle

I
Sixte

? ,qu9i-
qu'en effct ce ne Ioit qu'une ?crirure irni­

ter, pour do?ner au'men.tonge l'ai,r ,de la

r?alit?. Sixt? pourfulvit impitoyablement
les voleurs.qui infefloient la ville ; i? f?­

vit conrreIes plus puillanrs prote?teurs
de hi Ic?l?rarel?e ; 11 fir cefler rourcs les

v?xations qui e'i1s?aif[,oie?;?, des p'?l·ti?l1":
liers du [a'ng 04,p,eLlple & de la [upftan??
de l'Eta't, : la lirence r?prirn?e voul.ut fe

venger, & inondaIe public de tout ce

?u.?
la detraC}!Ql? ,peut inven.ter, de pl_us

[candaleux ... Le ,P. Tempei?i refute 10-

Hcl?ment tous les libelles que la malign,i­
te erifanta Pour ne laifler ? perlonne le

.1
•

d
l,

d' d
?nOl11? re pretexte e revoquer en oute

la fidelice de fa narration , il d?{1gne lcs

monumens OlL i?' a pris les faits qu'i]

avallce, cornmeles lerrrcs (Je Saint Char",;
les "les Archives du Capit;ple, cellcs'

delie' Grotte i Mace, celles ?CI.Mont?lte :J,

celles du R. P. Gen. des F. M. Conv. la

vie da Cardinal de Sainte Severine, la

Nonciature de MorolIni: Vittf. Sixti V.

brevis en1rratio , vita Sixt'i V. Anonima

r atiicellanfJ, .MS. Ephemerides ?uidi
,

?iv

j

- ,--..
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Gualte, ii, &c. Ce qui rui denne <lUm
Hen de d?crire ftlCcintement les plus c?li­
bres Biblioth?ques qui lui ant ete ouver­

tes, telles guc la Bibliotheque Barberine 2

celle de ValIicdli
, celle du P. Coniul­

reur du Iainc Of?ice
,

celle de Chigi &

celle du Vatican,

Les Fables chim?riques qu" on a d?bi­
t?es fur la naiflance de Sixre

, fur fes

Ayeux & (ur [on ?ducatiori
, s) evanouif­

rent a la vue des ,Archives de Montalre ?

pa'is att Sixre naquit; elles tomberoient

encore d?menties par des rn?moires qu?
fe con(ervent dans la Biblioth?que ponti­
ficale de Chigi ; ces inffrumens Iervenr

entre les rnains du P. Tempef1:i a reveillet;
dans fe[prir de fes Le??curs ce g011t 'ri?':
tu:-eI qui'nous pr)rte rou? versla nouveau­

te, gmlt qu'il convient lui-m?rne d'avoir

?prouv?, en faih1nt ces d?u:fcteconvenes ..

plus exa?t ? mieux inf?ruit qne ceux qW!
gratuitement ont repre[enre Sixte per[e?
cme dans pluGeurs differente? po{itions ,

.

notte Aureur ne parle quc d\ll1e [eule per­
f?cl1tiou que [on H?ros eut a,effilyer d'ans

le Cloltre & dans le monde. RelTerrant
dans de jll{?es limites la partie de [J. vie

anterieure i?. toutes [es djgn?res; aprc.?
avoir de,rnontre combien fon talent pout

/

I
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la Chaire liClvolt flit ellimer du peuplc

qui accouroit en foule pour enteudre {es
I

diicours
, des S?avans de fon temps les

plus diflingu?s , qui n'avoient pas moins

d'empre{fcment pour le Iuivre :>
& de ces

hornmes d'une erninenre vertu que l'Egli­
fe a canonil?s dans la Iuire , Philippe de

N?ri ,
F?lix de Cariralice ) Ignace de

Leiola qui lui pr?dirent [on exalration alt

-fouverain Pcntificar ; il raconte les a?tions

?clatanres par lefquelles [e Ggnala Sixte
,

cornrne Sup?rieur de [on Ordre, comnie

Vicaire Apof?olique , ccrnrne Eveque ,

comme Cardinal ,
dans un recueillernenr

continuel , partag? entre les devoirs da.

Cardinalat & de b Pr?lature )C maJgr?'
fon infatigablc application i v?rifier & a

conf?ater les ?crirs des' Saints P?res, q cer­

riger les ouvrages d' A verrc?s & d' li vi­

cenne, & .a travaillcr [Uf le decret de

Cratien. L'hifloire rragiquc de Francois

Peretti [on: .Neveu , vi?time in fortu n?e

de la plus, noire trahifon "
a qui on ue'

pouvoir reprocher d'autre crime que ce­

lui d?etre uni par 1e5, lien5 du mariage ??

Vi?l:oire Accorambuoni de Gubio
y la plns;

belle fen1m,e de tioute l'Europe ;1 l'hord­

?,le inhumanite avec laquell.e Accoraru-·

buoni fut cgorg?e par l' ordre de Louis
,

.A 'V'
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des Urfins
,

la rnort merit?e que Cubirent,;,

frapp?s par un arret du Conleil fupre­
me de Venife, & Louis & les barbares

affaffins dont il avoit excite les mains

forcen?es , forment un grand tableau
,

dans cer endroit de I'hif?oirc.ou notre Au­

reur achcvant de devoiler la fau(Tete des'

ind?cenrcs d?clamarions que le men­

fonge a i1l1agin?es pour d?prirner l'ori­

gi11e cle Sixre ,
retrace les vertus qu'i]

allia a la pourpre Romaine dont i? ?toie

rev?tu
,

les tendres Ioins que la Pro­

vidence divine eur de r?compenter fa

fermer? en l'elcvant au Iouverain Em­

pire du Varican ,
& le [ort funef?:e qui

termin? toujours la carriere des traitrcs •

.. . . . Pour mertr? dans tout [on [our la

"je du Cardinal de lvIoctalte, affis fur le

thróne de rEgli[? ? notre Aureur d?nore

pr?limincirernenr l'hat OlI fe rrouvoient

au temps de l'?le??ion de Sixre , & lors

de [on adminiflration ,
roures les Cours.

rant celles de l'Europe que celles qui n)y
lont point compri[es. Hpeint les Granas

Je ce ilecle avecles plus vives coulcurs ;.

i? !?abnce avec Ul1C profonde I11atl1l'1re

?ellrs interets politiql1ES re[petHfs ; i? ell'­

tre aVeC UBe tage pell?tration dansle?

leCfets, myf?:er?e.ll...x des cabil1ets:l, & i1
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eaonce avec une liberce cntiere la v?rir?,

qll'il a' foin de ternp?rer par la plus
re[pe?l:ueu[c circoufpedion.

.,

,

1\ cetre delcriprion fucc?de le por­
trait de Sixte qui n'df?bint Har?. Le P.

Tempef?i Iui denne '1es "qualir?s du he­

ros {ans lui óter les d?tauts cle l'hom­

me ;, il dit & i? prouve d'une manier?

rres-perfualive.que les irnperfe?tions qui
ront rap,anage ordinaire de l'humanite

eroicns avantageu (emcnr rachct?es dans

Sixre, par les fub.limes vetrus qui COLl­

ronnent toujours l"h?ro'ifiTlc.·

I

Rorne & l'Erat Eccl?fiai?ique ?toient

en praye aux ravages de l'iniquit? la:

,plus odieule , qnand Sixre prit en main

Ies r?nes du Gouvernement. La peinture
des d?forekes, qu'[l trouva a arteter )J

prec? le darrs cer 'ouvrage la nartarion

des particularit?s de fon regae ,dom: le

P. Tempelli develope fes diverfes cir­

contlances a (on Le?teur ,
de maniere

.

qu'err le failanc pafler Iucceffivement

.

d'un fait al) a1..lue par une route fImpIe
t

&. unie) i? irrite [ans ce!fe d'ans [on e[-

prit curieux n11 deCir ardent de s'in.firuire'

(ncore de l'cvenement ulterieuT , jn[qu'a
ce qu'il r ait enfin conduit au t.ermc

gu'u s' etoit propofe.:
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Le Cardinal MO?o6ni? d'abord Nonce;

enfuite Legat en. France, dl:. apres, Sixte:

k principal perfonnage de cette hiiloire.

11 avoit du m?rite " il, eut des jaloux.,
il fut. calornni? ,

& [e wir obHg? de

d?mafquer 1'impoH:ure en. fai [a nr lui­

rnerne [on apologie, apologie qui Ini

rendit b conhance qne Sixre avoit (Ul

rui ;, apolc:gie Iumineule qui Ie. rerrnine

ainli. ". Je, protei?e devanr Dieu & de4

" vant Jefus,Chrif? gue rai CfU ferrne­

), ment & conf?ammenr , quc. je crois

" encore & que je. croirai' toujours q?le

" le- Pape dl: fur 'la terre le Visaiie. de

" jefus-Chrii? ,
le l?girime Succelleur.

. "de Saint-Pierre Prince des. Apótres,
".le grand Pretre & lc Chef de l'Egli[e'
" Cacholique ; que quiconque n'dl point
,:' en elle ,..

avec elle ,. & pOUf
elle dl:

XI eontr? Dicu ;. que quicoaque ne re-­

n clJtdlle point dans toH feia, diOlpe ;

" & guc les voyes' du. [alut ront ferm?es

,.t.au Chretien· qni refLlfe de lni ob?ir.

,:>., Je jure & je promets,. avec la grace·
" de Dica ? de repaudre mOll fang, & de:

)II, fa.crifieIl ma vie pl0tót ql.1e de renon.?



E T R A N G E' R. I7)'4. t ?.

?, cer ? la conJeilioll de foi quc j"c viens

,., de fdire. Si , d'ans la n?cetlit? d'urre

'" juihficatioll legiti.me, ihn'eft arriv?de

» donner atreinte a ta v?rit? par la

,., moindre alt?ration , je' coniens &' Je

l
I' I I

11
'

D veux que a verrte eterne e s arme

,?.
pour vange-r [a cauie ,

& qu'clle app?­
,? [antHfe [Ul' ma teCe le rh-.atiment qu'?­

l) prouv?rent Ananie & Safire paul' avoir

" menri a S:?in.t-Pierre-., Ye[pcre, au

" refie ,que mól {l rrc?rire rrr'ouvrrra plutót.:
" les rlir?lors de ta Mif?ricorde divine.

On rerrrarque l'es rn?mes Ientimerrs.

de tendrellc & de ferrnet? dans la- C011-

,luite que Sixte tint avec rous les Prin­

ces, avcc le Roi d'Efpa?ne, avec l'Ele­

??eur de Colozrre ,
avec l' Archi iuc d''Au-­

triche ,
avec I'Empereur. n ?crivit plus'

.

d'une fois au Rai d'Et pagne
de ren?cr­

a appaifer Ja col'cre d'u Ciet, cm lnr c1H?ll1t

,que le pechc dtl ?oi' cfr le Beau des (1.1-

jets. H exif?e unc' de ces lettres ((?lebre'

parmi' toutes 1e5. antres : eHe comrnence·

. par celi mots ,.
J' VQS d?[ord1:'es ont arra­

" ch? d'e nos yellx
un torrenr- de lar-·

" mes, & nous ont bit profterner aux

" pieds du P?re d'es M'if?ricordes, pour

" lui demcllwer votre converGon ..... '. )l,

11 e-ngagea EHlcft d'e BaYlcre Ele??:ed

•«
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cle Cologne a reform er le genre ag

vie qu'il rnenoit
,

& lui envoya vingt:
mille hornmes de troupes auxiliaires Ious

le commandement d' Alexandre Faruele

pour recouvrer le Fort de N utz, dont

une trahifon avoit facilite les approches

aux h?r?tiques qui l'occl1poient .... n

obrint Ieul par la m?diatiou du Cardi­

nal Aldobrandin [on Legat, ce que ne

.purellt point obtenir les efforrs r?unis

des Princes de toute Ja Chr?rient? ,
la

Iiberr? de Maxirnilien Arcbiduc d' Au­

triche d?tenu prifonnier par le Roi de Po­

logne .... 11 donna a l'Ernpereur Ro-

.doiphe des confeils qui excirerent l'?ton­

nement & l'adrniratiou des deux Am­

balladeurs extraordinaircs que Rodol­

phe avoit a Rorne. Ceux-ci eurent de

la peine a revenir de la Iurprife que

leur caulereut l' aifance ,
la concilion & ?

la Iup?riorir? avec laquelle Sixre difcuta

en kur pr?fence certains articles relatifs

a l'Empire & a tous les Princes de la.

Mailon d' Autriche, De tous les [ag,es
avis qu'i] communiqua aux Ambaffa-
deurs ? ahn qu'ils Ies ren.diffcnt a Je u I:'

Mal-tre, nous en in[erons ici nn que nous,

prenons au hazar?. » L' Amou!; pate,r-
p nel qpe, l?OUS a-?all?, }.J.0n1" ?)Emp,er?U!

.
,
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? & ce q:ue l1'OUS dcvons a notre place )'l

'" nous font dclirer gue Sa Majef?? pcnfe
'" f?rieLtfemCi'nt cornbicnil importe qu' elle:

JJ etabliffe la Iucceflion a la ccuronue

), Imp?riale , on en fe marianr ,
ou au­

" trernent
,

s'il dl: 1111 autre moyen qui
H puifle convenir davantage fi. fa 1v12..-­

,?je[l:e. II dl: ecrit que notre vie & 110-

" tre rnorr ront entre les mains de DiCl1.,

" Nous prevovons gue fi C?far pa(foic
d

'

l)
I "

r. .

d' l
I

,? LI temps. a crermre rans-avoir . ec a re

,., un Roi des Rornains
, des trouhles af ..

" freux ?branleroient route I'Allernagne ,

,., & qu'une ?le?tion ne pourroit fe rair e

" qu'apres beaucoup d'ef?L1I1on de fang"
" 1) autorir? durant l'intcrr?vne fe tron-

u

,? van t parrazec enrre l'Elc??eur de Saxe-

,. Vicaire de l'Ernpire , Chef des Con­

" feffionif?es, & eutre le Chef des Cal­

" vinif?es, qui ei] l'Ele?teur Palatin. Rap­
" pe'llez-volls dans ceue circonfl:ance le

,? Pcre de l'Emperelll" Maximilien d)he.u
"reufe memoire, qu? crut avoie rendu

-" 'au monde entie.l ul1_grand' {ervice en

" faifant e?.ire [011 {uccdfellr Roi des

" Romains
, malare les obftacles '111 eh.'!.

r'
l

t")

" 0EPOlOlt a diiCorde. En cas qt'clJEm?
?, pereur fe d?terminat ?l. fe marier, i?

F
me .fcm?Je qu'11 ne tiel1drQlr Gtra hti
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,) d'irnirer dans cette occurrence Frede­

" ric III. Celui-ci ailant ?poufer Leo­

>o nore de Portugal vint en Italie & fe

>, fir couronner par Nicolas V. notre

» pr?d?cefleur. Epou[;1t-ill'Infante d'Ef­

" pagne, l'Empereur pOl1rroit egalement
>, Iorrir d' Allemagne pour aller au-de­

>, vant d'elle re faire iOlpo[cr la cou­

" ronne par le Vicai re de J efus-Chrift ,

,) & d?mentir ainfi les prorcllations des

» Princes h?r?tiques qui pr?rendenc que

,., les Papes ne ferollt defermais le cou­

'" ronnernenr d'aucun Ernpereur. Quoi­

,. ql1:e nous ayo11s touch? la un point
" dclicat ,

nons n'cn avcns pas moins

"dit ce gue devroit Iaire l'Empereur ;

" car cornrne Ie but des H?r?tiques eH:

»de diminuer la gloirc de l'Ernpire en

,., l'ali?uant peu-apeu de la (ainre foi.;

,) ne fal1droit?n pas: que l'objet de fa

,., Majef?? fi1r de c0mbat\..re les yreux de

" ces hhedques. & de les employer pour

,J cette meme rai[on le moias gu'dle
» pourroit dans les negociations pubLi-

\

,? qnes. So fez per[uades qUf nouS f?a­
"vons trcs-certai"nement que le Turc,

1b oui le Turc m"eme , bHme d:111S votre­

?,Gouvernennnt ce n1etanf]'e de ?,;1in?i-
"

» f.H(.s cJchoHques & h?reciqIJes ql? 0. .. 1. Y:.
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;, voit. Vous avez [ans doure enteridu

" parler ,de ce qui arriva i Coni?anri­

" nople a deux Ambal?adeurs h?r?tiques
" qui y moururent

, parrui les Schifma­

" tiques Grecs i? ne [e trouva perionne

"qui voul?t Ieur donner la I?pulture ,

." ce qui fournie un rujee de d?rilion aux

» Turcs , & parriculierernent aux Chr?­

» riens Apof?ars. " L) amor patano che

portiamu te CeJare, e fobbLigo di noj?ro

grado ci jlimolano a dejiderare che Juct
maeffa penfi quanto alt arnent e h1nporti

ftabilir la focceJJion dell' Impero , o coi

r=«
.

mUKl?e, o in altera maniera che

pola fembrare piu conuen?ente aLla,Maejla

fila. E Jcritto che la uit a e la morte [ono
in rnano di Dio ; onde fe CeJtuOe 4'ulaJ{e·
alt et ernit a fenz.a laJeiar dicb? aret o i?

re de' Romani.preuediamo r-tiftwrdi alti/Ji­
mi nella Germani z

,
e cimentl Jtwguinofl

per l'ele cione , rimanendo l"Impero in' mano

de! capo cle' COllfefJionifli il Viicarlo di

Sil:J"nia)e4,1 capa de Cal'lIinifli il P'a?atino.

Rammentatvri ,iii qucfto propoJito· del pa'"
are di Cefare Maffimiliarto cLi. felict me­

moria, il qua?e fi proteJlo di aver fatt(}
/lI mondo un gran beneftcio col fare elf'g­

gere da' capi tamo cliJcordi i? Juo (u(,? ...

ceJfore re d(/ Romani. In· ca? che Cefl,re:
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determinajJe di prende moglie, pare a

noi che potrebbe imit are in q14CftO Fede­

rico ter-to, i? quale jiecom: quando fi

]poJo eon Leonot a di Porto gflllo -uenne

eon tal propi.zia occafione in Italia, e fi

f ta coronare dal noftro pr?decefJor3 Ni­

colo V. eoji potrebbe: l-:gL'uncora quarulo

fi refoh'cJ1e a [poJar ffnfanta di sr-s= i'

muoverji di Germania per
incontrarla

?

farJi coron.ire dal Vicar?o cli, Crift1 'i ,?.

coft [mentir Le protefte de' prfn,,-if<.i eret ict

che nef/uno lmperat are deva' eJfere mai,

pirt ceronato da' Papi. Abbiamo toccato

un tafto gelcJo, ma abbiamo detto queLLo­
che Cejare dourebbe fa re: perche in quella:

gu,iIa che tli ererici tendano '(1, clim;'"

nuire il decaro delt Imprro eon alicnario

a poco a po;o dalia Janta feae, cofi [u,t

maeJ?a rhve [menrirli ,
e eon ugz>tal ra­

gione deue fervirji q;tanto Jia rnCl10 po}Ji­
bile cli loro ne' m:t.neggi publici j e vi al{e­
curiamo faper 'noi di certo che i?, Turco

'.

i? Turco medejimo biajima nelt Jmperio

quefta mefcolanza di miniftri Cattolici ?l
eretici. Vi fara pur 1/oto CJttello cbe fegui
in Conftantinopoli di d/te Ambafciatori
treth'ii quali ?J{endo morti cola, no,"'/ fi

Irova tra Greci Scifmatici che 'l{okJJe dar
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foro [epoltura ,
eon bejfe de' Trtrchi C'

Jpeeialmonte de' Rinnegati, e!;·e.

Nous ne finirions: point li nous vou­

lions orner cet extrait de tous les fairs
.

& de tous les difcours qui orrrent l'hi­

fioire que nous crayollnons. Loretre ,

Monralte
J Civira- Vecchia ,

Rome an­

noncent la magninnn1ce de Sine aux

yeux enchanl\es de tous les embellifle­

mens qu'il ajoura a ces diff?rens endroits,

de la fymetrie des ob?liiques , de la d?­

licarefle des colonnes ,
de la' H?gularite

des palais )
de la [ornpruoht? des baGli­

<:lues) de la cornmodit? des aqueducs ;

de la richefle des h€;pitaux, eftets perma­
nens de {on indufiricuie liberalite. Tou­

jours [cmbTible a Iui-rn?rne , toujours
Je premier lorfqu'il s'agiiToit de don­

ner l'cxernple en ce qui concernoit le

.cnlre divin , . .toujours courageux pour
refuler ce que fa confcience ne lui per_
mettoit point d'accorder : .t2....uello ('he

non potiama per giuftitia:, giudich'i'amo
aJfolutamente non poterce

" Nous nous

J'- crOY911S les mains entieremcnt lices

"" par rapport a ce guc r ?qllir? not s d'.

'J [end. " 11 travailla a per[e?1:ionner tous·

les arts, a aqgmentcr l':lInOllr dtS let­

tres,. a extirper rh.?rMic ol. a. rctablir l?s>
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ufages de la naiflanre Eglife, a fan]

??ifier les inf?itutions prophanes ,
& a

reforrner les rnceurs de tous les etats,

Nous u'?rendrons pas davanrage cette'

analyfe ; il nous femble qu'elle Iuflie
'

ponr donner une idee de l'ouvrage du

P. Ternpef?i , qui s'ef] plus attache aux

choies qu'aux mors; & qui uniquernent
atrentif a penfer ,

a rn?rne oubli? quel­

quefois qu'il eLlt a s'exprimer. 11 a

dedaigne les entraves de la grammaire ?

peur-?tre d'apres ce gue nous lifons dans

le Dante [on compatriore.

Opera naturale e ch'uom [ave/la:J

Ma coji .>
o coji .J

natura lafc?a

Poi fare a voi fec on do che vi abbel!a.

1l efi narurel ?- l'homme de s'?no:n?' }
cer; mais il ne l' ea pas m.oins qu'i'!
ref?e le rnairre de choifir a Ion gre la

rnani?re qui 111i plaira le plus. Nous

ref?ons les maiti es de f.1ire· un choix,

i? eft vrai )
& i? l' dl: ?galement que

n.ous Iommes forces d' en faite un qui
foit judicieux.

ln verbis etiam tenu?s .> cautujque Je ren dis

Hoc amet ,
hoc JPernat. Art poeto HQr.
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UIl Hif?orien ef] un Peintre ; un Pein ..

tre ne l' el? qu'? demi, s'il ne [,?ait point
coloricr

, quoiqu'il deflin? parfairernent.
Le dellcin ef? I'eflenciel fondamental )

le

'coloris efr un eflenciel qui frappe .•.•

Nos loix , que Sixre V. & [on Hil?orien

parolilent ianorer, ainf que Ies bornes

cle la pui 'Gnce Ipiriruelle , portent que
110S Monarqucs renant leur pOllvoir de

Dieu Ieul
, la Religion qu'ils profeffent

quelle qu'cllc Ioit
,

ne [?allroi? leur ra­

vir ce pouvoir divin dans [011 ori?ine;
ind?pcndant dans [011 exercice ,

& inad­

miilible dans rous les ?v?ncmens ima­

ginablcs , de [aJourcc merne decoule fa

pcrp?tuit?,

\
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SU/TE des R.ijZexiolls [ur la

vanitedes hommesipar Mauhias

Aires Ramps da Silva de E fa ?

Portugais. Lisbonne, che? Fran­

cots-Louis .Ameno , imprimeur

Je la Patriarchale , 1752• in-Sa.

?)'

Q
u E L 'E S T Ie [entiment? conti-

.

-nuc M. de Eca , toujours fi in-,

-dign? contre les faux [?avans, qu'il

comprend quelquefois les verirables dans

fon animadverfion ,
" quelle dl: la do­

,) ?trine t Quel dl: Je fyfieme dont les

" Icavans Ioienr d'accord r Tour dl: in-

») certain en eux , & ils n' ont que leur
f

?) vanit? de bien a(fmee.

Pour prouver cetre grande v?rit?
, il

rapporte fort au -long les diverles for­

tunes qu'orit eues les ceuvres d' Arif?ote :

il auroit pent-?tre mieux fait de ne s'en

p2.S donner la peine. QL!d dl l'homrne

qui ne Ioit point au fait des revers de

la do?trine du Prince des Philofophes ,

Plulieurs auteurs fe [ant alJpliques a nous

'en tranlmettre l'hilloire.En I'aunee 1747..-
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i'auteUf d'un tr?s-bon livre Porrugais ,

intitul? : 7,;critable met hode d' Ctudier, nOl1S

les a voit d?tailles; c' en: dans la lettre

huiti?me qui traire de la Philofophie ;

M. de Eca auroit dli fe dilpenler d'?crire

tout ce que la crainre des r?p?titio ns

HOUS fait ornettre dans [on ouvrage depuis
la page 262 jufqu'alapage 269: {i quel­

qu'un pouvoit ignorer quelque chore la

dellus, Moreri, a l'arricle Arif?ote, s' ?tend

[ufUC9mment fur le [ort vari? de [a Philo­

Iophie , qui a ?t? tantót re?ue avec de

grand s applaudiflemens ,
tanrót eondam­

n?e a vec m?pris.
N QUS ne nous arreterons done point avec

l' Aureur a m outrer que la vanite des Let­

tres efr plus grande que la vanit? des arrnes

i? fuffira de rapporter ce qu'il dit, p. 270•

" Le peril n' dl: pas rant 011 i1 fe montre

" qu' Ot! il [e cache ; cela eO: [ur-tout vra i

" dans b. carriere des Letrres & dans celle

" des arrnes. Celles-ci ne font que da

" bruit )
celles-la. eau[ent la ruine; les

)' armes fonr le maI & filli{fent avec lui ;

" le maI que font les Lettres dl: trernel.

" L'epce ne peut fOllvcnt urer de force ,

" ni de trahifon, la pIume au contraire

I) Ipeut toujours ctre traitre{fe & perfide."
Monueur de E?a eft toujours en1port?
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par [on ?ele contre la fau[[e (cieuce Oj la

coler? Ieroit hien mieux plac?c, fi elle ne

tomboit gue fur ceux qui abulent de kurs

Iumi?res. Les Iciences ?clairent l'.e[prit
& perfe??ionnent le cceur ; ce [ant ceux

qui en abulenr , qui ront lcs pefles de la

foci?t? & les ennernis du genre hurnain.

Confondre la (cience avcc l'abus qu'on
en fair ? cc Ieroit confondre Je vice avec

la vertu, Titus avec Neron: Ieroir - ce

raifonner con[equemment que de dire ,

le vice Ce Cert Iouvent du voilc de la vettu

pour I?duire les hornmes & les tr0111per ;

den de plus pcrnicieux gue ce qui trompe

& I?duit ; .done la verrucauie Ies plus

grands d?lordres ,
done elle dl: perniclen­

fe. 11 y auroit prefqu'autant d'inconl?­

quence a conclure que la (cicnce dl: dan­

gereu[e, de ce que quelques-uns C11 abu­

Ient ; mais continuons.

" Ceux
, qui dans Ies Lettres cherchent

" la Icience , font rares ; ee qu'ils cher-

.

" chent,c'dl: l'utilitc,ee [ont les applaudif­
" [emens; eeux-ci font l'objet de la vanite,

" Gelle-Ia l'efl: de l'ambition. D'autres ne

." cherchent pas fenkmcnt l'interet, la
\

" lOl1(ll1ge , l'approbation des h9mmes ;

" n1ais ils pretendent acqu?rir une eCpe­
, " .ce de [ouverainet? fur leJ,lrs [ctpplables.

?c?
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." Les Lettres fonr les arrnes avec Ief­
" quelles ils [e fiarrent d' obrenir fur le
" refie des hommes un droir de conqu?­
" te; cetre idee, ou cerre e[perance:J
J) femble naitre & croirre avec eux. I1s
" Ionr a peine aux ?l?rnens des prerniers
" Arts

, qu'ils [e propofenr deja ce but
n &

y dirigent leurs pas. Ils ne Iuivcnt
" que les vices ou les verrus qui puiflenr
"les conduire a cerre En, & ne ront
" point verrueus ou vicieux par narure

,

" mais par occaGon ..... Ils font rou­

" Jours pret"S a abandol1ncr la verru
pour

,? embraifer le vice) & a dompter le vice
" pOUf ecurenner la vertu : pourv? que
,. leur fortu ne en d?pende ; traliifon fi.
" d?lit?

, r?ligion, hypocrilie , tout leur
" el? egal. I1s regardenr 'les vertus &. les
" vices cornrne des inf?rumens, donr un

" Artifie babile Icait [e fervir, felon les
" occafions & l)o?vrage. Pour que per.
" ronne ne pui.ife les luivre) ni les at­

u teindre , ils cachenr & rcnver{ent les
? degrcs a me{ure qu'ils ?es montenr; ils
" ne fe font voir qu' au dernier

, mais la
" f0udre a la· main; ce ne [onr plus alors
" des gens d.e petite con[equence, ce (ont

'I

" des con1?ellations forrnidables & fu­
?) nefies. A une fi. haute ?l?vation l' encell?-

Oc1obl'e. B
?
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» le plus Iubtil ne pellt parvenir , Ie

" reipe?t le plus profond ne les flatte pas,
" ce qu'ils exigenr dl: le Iilence & l'adora­

,) tion: encore faur-il que ce Ioit de loin

'? qu'on les honore ; ils penlent que ce [e­

" roit U11 Iacril?ge que de les approcher.
» Les Scavans heureux fonr ailes de

" tout & m?me des chefes les moins pro­

" pres a voler : c) dl pourquoi les crimes

" les plus ?norrnes ront pour eux une

" a?tion juf?ejcomrne dans les autres une

" fautc lcg2re eil: un forfait atroce, . ..

;). . • • . . • . • . Superbe, arnbi­

n tion , grandeur ront les trois Poles Ol)

» ils s) etablicrcnt & fe fondent : ce ront

" les Dieux auxquels ils Iacrifienr
, &

J) dont ils ront ?11 m?me-ternps les por­
" rraits ,

les originaux) lcs idole? & les

J) idolatres ; N arcifles de leurs propres
" a?tions & furtout de leur Iciencc

, ils

.. , fonr l?s prerniers as'admirer. "

La cole re de M. de Eca contre les

mauva.is fcaV?ns lui fournit des trairs bi, 11

fOrts )
i? f?ur en eon venir ; 11 [eroit a(fez

difficile d'analy(er des icl?es allfIi rele ...

v?es ; bornons·nOll5- i?. eXam111Cr celles

qui re 'ont plus a notre portee.
» L?s [cicnces ne pacif1?nt pas le mon

..

? de; d?es n'y Glule11t au contraire que

" trou')le:r) que diHentiollS.
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. " Le but de la vanit? 11' eil: pas de de ..

" couvrir la v?rit? , rnais d'?taler une

u ?rudition rabine ,& de dernontrer -r=
" dans l'H?breu , par exernple , fimf:

" fignifie Viergc. "

•

N' avons-nous pas un peu raifon de

dire que notre Auteur ne difringue pas
allez les chefes ? Il n'v a pourtant rien

de fi Ieniible qU€ la dif?erence qui fe trou ..

ve entre un f?av.:..nt & un pedant: voici ?

je crois ,
comme 011 les peut d?finir cha­

cun (elon leur eipece particuli?re. NOUlJ

allons 110ns Iervir des propres expreflions
de M. de Van-effen , dans le diicours

douzi?me du torne premier de fon M y­

fantrop? ; fa double d?finition ea c1aire ,

pr?ciie & [ul?e. Celui qui merite veritable­

ment te nom de Jfavant, dit - il
, eft un

homme qui !fait un grand nombre de choJu.
utiles , lefqueLLeJ digerees par. la m?di­

t ation peuvent fortijier fon raijonnement ,

le rendre plus ?claire fur [es deuairs )
en

.un mot, lui faire pajer Ja vie avec agr?
..

ment & avec Jageje. Celui qui n'eJf en

poffiffion que du titre de ffavant , c'e!l:-a, ..

.aire le pedant, /eft embara./J? l' eJp rit fani
d?rcernement & fans chrJix des phu inu?

tiles 'vetilles de l' antiquite ; il ffait dtmmr

une Glnlalagie IJ chaquc mot; che:{, h.?

Bij
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tout terme efl Arabe , Chaldai'que, Phl­

nicie n ; enfin il s' ejforce d' appreru?r« ce

qu'un homme ra?jonnable ej en droit d'i·

gnorer, poter Je faire un rnerite d' hre in­

jlruit de co qu? peu de perfonnes Jfavent, &

que tout homme de bon [ens uoudroi« oU-

blier, s'il ] aueit appris.
N ous ne rapportons qu? ce peu de mors

de cet excellent difcours ; on pourra y

recourir pour voir au naturel fe portrait

du pedant, contre lequel M. de Eca dl:

fi juf?emenr irrir?.

N ous trouvons a la fin de la page

2. 8 l un portrai? fi bizarre de la fcience

& des [?avans , que nous allons en don­

ner id une ebauche. Nons forumes per­

Iuad?s que l' Auteur a voulu s'egayer &

qu'il ne trouvera pas mauvais que nous

nous amulions avec lui de [011 ingenieux

grotefque
" Le [cavoir humain dl: fembtable a

" la toile d'un theatre. On y voit peint
" avec art des hi?roglyphes ,

des rn?dail­

n !es , des inrcriptions & tonce forte

J) d'attributs ; la vue fe plait a contem­

" pler cette vari?re d' emblemes & de de­

n vi[es. L'e[prit uae fois frappe, !t: ca:ur

J) fe lai[[e ai(ement penetrer de re[pe?t ,

a d'admiratioll & de terreur. Mais s'i! fe
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,> rrouve un impatienr ou un indileret

" qui monte fur le th?atre & l?ve la toile ,

" i? ne voit plus qu'un lieu r?n?breux

u plein d' embarras, [ans ordre ni propre­
J) te : il voir une foule d' a??eurs & d' ac­

" trices. Parrni les a?teu rs
> les uns ront

?, encore tout couverrs de haillons & dans

) une oiliver? libertine; les autrcs en­

" dollaur des habits Iuperbes & prenal1t
" le Iceptre en main ,

[e rappellent a

) la darte d'une lumi?re pale les parole?
» d'un role inlipide , dont lcur m?moire

u fe charge avec peine ; pendant que
" d' aut re s devanr un miroir obfcur exer­

" cent en cadence leurs gel1es, leurs

»

pas & leurs mouvernens , & s' appli­
" quent a conrrefaire ,

tantót la gayete
" ou la rrif?efle ,

tanrór l'air de la ma­

" jeft? , de la valeur ou de la juf?ice. Par­

» mi les a?trices, les unes, auffi [oigneu­
" [e? & inquieres que les a??eurs

,
s' occu­

»

pent a fe d?corer de la parure la plus
" recherch?e ; d'autres tentent & s'eftor­
" cent) rnais en vain, de reparer par
" 1es rniracles de l' art les ravages ?ue le

"
temps a faits a leur be aut e ; lemblables

» aux [erpens ,elles cherchent auli a fe

" renouveller; elles ont la meme inten­

?) don de nuire, ,mais elles n) ont pas le

, Biij
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"

b h 'fc
'"

l"
I?

" merne on eur a e regenerer;ol1 es VOlt

l) continuellernent la glace a la main,
" ?tudier l' amour ,

le d?dain ) la Iev?­

!' rit?
,

la joye & l' art des Iarrnes. Le

:" miroir
,

ce maitre muet & fidele ) leur

?' en[ejgne la propri?t? , Part & les gra­
,? ces de chaque rnouvernent ; mais inu­

?' rils efforts: l'air dl: vain , Ja grace
" trornpeufe , la propri?t? fauife & la re­

?, pr?fentation menlong?re, Des que la

" feerie commence ,
on ne voit ju[qu'a

" la fin qu'une feinte d'a?tions & de fi­

=

gures; celui qui exprime Ie mieux ce

" qu'il ne (enr pas, & qui irnire le rnieux

?' ce qu'il n'ef? pas, c'ef? celui qui fe diG

,) tingue le plus. L'art ne eonfilie pas dans

>, I'irniration ,
rnais dans l'adrefle a n1!eUX

" contrefaire ..... '. Sur lin plus grand
,) th?atre fe donnent des fcenes plus
" dH?:ingu?es, OlI [e repr?fenrenr les V"(1-

" nites du monde, & flIrtom la vanite

» des fcicnces. »

Ce ne ront ctrtainement id que Ies

exa<Yerations volontaires d'un homme

d)efprit, dontl'indignation enfle lefi:yle.
M. d? E?a en volt bien aux [?Jvans ; " il

" s'en faut de beaucoup , [elon lui , qu'ils
." ne [ojent les plus propres pour gouver-,

)J. ner la terre. Les Republiques quJils ont
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" fond?es ou gonverll(?es , [e ront an?an­

"des. N ous les connoiffons par le r?cit

,) de ce qu'elles out ete,& non pas par ce

" qu'elles ront. Rome date la d?cadence

?' de [a gloire, du temps Oll les fciences fe

" ront tlevecs chez elle au plus haut degre.
" J ules-C?lar , heros famzux , f?avant
" capitaine, porta dans les cham ps de

" Pharfale les derniers C(,UPS a la libert?

») de fa Patrie & S'C1'1 rendit mairre.

" Rorne toujours vietorieufe & invin­

" cible cefIa de l'?tre ,
des qu'elle trouva

'" dans un fils ingrat un [?ava!1t arrn? ....

" Les plus grancies cruaur?s furent tou­

" jours exerc?es on conlcill?es par les

,) {?avans. Ils perfuadent le mal avec

" rant de v?h?mence & fi ?fficacement ,

" qu'on le pratique comme par enthou­

" Iiafme. La (cience cn[e'gne la cruaut? ,

)II non qu' elle Ioit cruelle en Ioi ,
rnais

" parce gue la f?rocite meme qui peut
,) etre urile,recoit de la fcience, a ce titre,

.) des ornemct;s qui diminuent l'horreur

" qu'elle cau[e natqrdlement ..
" Arrc­

tons-nons ici,& effayons d'appaifer notre

,Auteur par une e[pece d' Apologie des

f?avans.
?elles ront done les Republiques on

.1es Monarchies., que l?s f?aval1s ayent
B iy
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fond?es: Monfieur l' Abb? le Moine pr? ..

tend , i?. la v?rir?
, que Romulus. hoi!: un

ffavant; qu'il auoit iti ?leve dans toiaes

jortej de fciences comrenabies a Jon rang;

'lue Numa fon Jucce./feur etoit non-jeulemant

philoJophe, mais aieeur en mime-ternp s.
:t

Mais.d'un autre cót?, il ef? cerrain que les

Romains dans le commencement de leur

R?publique ?toienr des gen s groffiers ,

qui ne connoifloient que leur ?p?e & Je

foc de leur charue : i? eft certain encore

qu'ils reflerenr dans l'ignorance ju[qu"a
la fin des guerres Puniques , & ce ne tut

qu'apres la ruine de Carthage qu'ils
comrnencerent a C0l1l101tre les Iciences

& les ans.

Les prerniers Grecs n' ?toint li?s entre

eux par aucunes loix ; ils erroient de

contr?es en contr?es , & ne vivoient

que de rapines. La Gr?ce divi[ee en difte­

rentes R?publiques ) qui roures avoient

des mceurs & des coutumes parti-
culieres , ue parviarent que peu a peu,
a ce d?gre de pniflance Ol\. elle s' ell: ele-

v?e ,
& ce ne fut qu'in[ediblement qne

les arts & les [ciences y prircllt radne,

* Confiderations fur l'origine & les progres I Ides Lcmes chez lcs Rom?ins.
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& donnerent -un plus beau luf?re a fa

gloire. Mais les Lettres ne turent point
culriv?es egalement dans routes les parries
de la Grece. Athenes fur le berceau & le

f6jour des arts ; Sparte.l'empire de Mars.

Si l' Auteur des reflexions avoit lu les

obfervations fur les Grecs
, par M. l' Ab­

be de Mablv ,
il n'auroit pas fans doure

appuye [es raiionnemens fur d'auffi foi-:
bles principes.

» Les [Ciavans ne ront pas les plus pro­
" pres a gouverner.l) Cerce r,eRexion n' et1:

pas plus vraie que les autres ; Licurgue &;

Solon furci t deux [cavans, deux fal/es "',, o

& ce furent kurs loix qui af?errnlrent

davanrage la gloit:e de Sparte & la gran­
deur d' Athenes. Mais

, (ans chercher des

exernples dans l'antiquit? ,
il 11'y a qu'a

lire l'hif?oire de Louis X IV. 011 verra

que la France ne fur jamais plus puiiE,n­
te, plus rormidable, plus relpe???e, ql'te

lorfque M. de Col bert en ?roit l? pl'C'mier
Minif?rc. La Mofcovie ne s'el? retir?e des

t?n?bres de l'ignorace & de la barbarie

Ot) elle ?toir abim?e , que lorfqu'elle a

eu pour Souverain un Prince [?avant.
Pcrfonne jufqu'a pr?ient n'avoit accu­

f61es fciences d' et re cauCe de la d?cadence

de l'Empire Romaill
?

de celui des Perfc:s

.'
.'

By
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& des Grecs. On en a toujours ?ccl1[e fx

corruption des meeurs , la d?fob?iflance

.aux loix ,
le d?r?glernent du peuple ,

[a

.grandem' , [a richefle ,
[a puiiTance. On

en a accul? Iur-tout la mau vaife ?duca­

tion des Princes , qui ef? la Iource de

tous les d?lordres.

Jules-C?Car n'a(fervit point fa Patrie

parce qu'il etoit f?avant) mais parce que

c'?toir un arnbirieux qui ue vouloit ni de

Maitr? ,
ni d>-egal ; d' ailleurs le plus be au

.Ii?cle de Rome fut le Ii?cle d' A ugufre ,

Ii?cle d' or des Lettres , dans lequel ellc s;

arriverent a leur perfe?tion )
& la gloire

de Rorne prit un nonvel ?clat. Tibere fut

Je premier auteur de leur d?cadence
, it

d?truilit les arts en perf?curant les f?a-
vans.

Si l' Auteur, avant que d'avoir trac? [es

.

refl?xions lur le papier ,avoit lu I'excel­

lent ouvrage de M. Titon du Tiller fur les

honneurs rendu? aux (cavans ,
i? auroir

v? gue les plus grand s Rois les ont tou­

jours regardes con1me les oracles de l'a

t?ivinite & comme les preceptfllrs da

genre humain ;- i? n'auroir pas avance

'jue les jfavans ont exerce ou conJeilll ler.

&ruaute. Tant que N?ron d?f?ra aux [ages.
con[eils de Burrhus & de Seneque >:R?me

..
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ne voyoit naitre que des jours heureux,

Le plus renornm? des Conqu?rans regar­
doit Horner? comme un maitr? qui lui

apprenoit a bien regner : ce grand Poete ;

ajoure M. Bofluer dans (es refl?xions fur

les Perfes ,
les Grecs

,
& les Mac?do­

niens
,

n' apprenoit pas moins a hien obli.,.

qu'li. bien commander. N0US invitons notre

Auteur a lire avec attention lcs contid?­

rations fur les cauies de la grandeur des

Rornains & de leur d?cadence , par M.

de Montefquieu , les Gb[ervations fur

les Grecs, par M. l' Abbe de Mably; fou-

"vrage de M. l' Abb? le Moine , que nous

avons d?ja cit?
,

& les refl?xions de M.

Rolin fur les cautes de la d?cadcnce de

l'Empire des Perfes. Nous croyon5 qu'a­

pres ces le?tures , i? pOlura fe repentir
d' avoir trop Iuivi [on premier rnouve­

rnent eontr? les faux Icavans ,
& d' avoir

, ,

voulu irnpurer aux [ci?l1ces m?mes tout

le rnal qu'ils ont fait : h?lasl au contraire,

tous les rnalheurs qui ront arriv?s dans

l'univers , n> ont ete cau[?s que par 1e

refroidiffemellt des e[prits pour les ans

& les {ciences.

Voici ce que M. de E?a pen[e fur la

vallit? par rapport a ehifl:oire ; nous [Offi­

allC:S a!fures qu'il va lU)\.lS parler avec zde.
, .

n'v}
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" L'Hif?oire ef? une preuve dont la vr­

?) nit? s'?taye ,
& qui Cert d'autorit? a la.

" Noblefle , preuve incertaine ,
doureu­

J) fe , feinre & quelquefois faulie. On y

)) rencontre Ieuvent des fai ts , des ac­

" tions, des combars, des vi?toires &

" des noms, gue ces mernes a?l:ious 011t'

" anneblis & illuf?r?s. Mais de combi en

" de cornbats ,
de comhien de vi?toires,

» qui ne [out jamais arriv?es.de cornbicrr \:t

» de nom s quin'ont jamais exifl?s ,
l'Hi-

" ftoire fair elle mention ? 11 n'ef? pas
)) faeile de d?cou vrir la v?rit?

'

des ?v?ne-

" mens par la nartarion de l'Hifloire. 0'11

,., ?crit [ouvenr apres pluGcLirsfi?des ?cou ..

'l les, d' ou il (uit que r antiquit? dcvicnt

" un nuage obfcur & irnp?n?trablc, 01.) la

'" v?rit? fe perd & fe cache. Si on ?crit

" l'hiJloire des Heros pendant leur vie
,

" la crainte la corrompt )
la jalouiie la

" diminue ,
la flaterie l"augnlente& l'cm-

" beUtt. POUi etre b?n HHrorien, i1 fant,

" comme il aete dit fi [ouvenr )
n'avoir'

" point de religio n ,
n'ctre d"aucun pais,

" d' aUCi.:me profeilion, &, s'il ?wit poili--
" ble, n'erre point homme. Celui qui fe

» f?ate d' apprendre la verite des fairs par

» la lecture de l'Hifi:oire , fe trornpe aHu-

" r?ment: t01.lt ce qulil pourra apprcJl::



E T R A. N C ER. I 7) 4· 31

,? dre
, c' eCr l'hifloire des Aurcurs qui

n l' ont ?crit.
:

» Les Hil?oriens font tous leurs ef?orrs

" l:our Ie peindre eux - m?mes & p0u,r

)? faire connoirrc dans leurs ?crirs ,
leurs

" perfettions & kurs inclinations. L'ora­

» teur declame [ans cetle 'j le guerrkr
» ne pad e quc de cornbars ; il d?crit

", des bat aill es qui ne fe ront ja­

", mais donn?cs ,
il marque l'heure

,,.
a laquclle elles ont comrncnc? ,

le temp&

)' qu'elles out dur?
,

les divers incidcns

» qui Icnt Iurvenus ,
le nom des C?n?­

"
raux ,l plan de la bataille ,

les fautes

» qu'on a faites d'un & d'aurre cór? ,

"
cornment on les a r?par?es ,

de quelle
"

rnani?re on ena profit? ,
& ce qui a

"
fair remporrer la vi?toire. Tous ces d?­

"tails lont ridicules ; car dans un vrai

,H
combat ,

comment dl-il poffible que

;, rHifroricl1 ait appris d(s circonfl:ances

»
infinies , qui, ayant ?te -n1omelltan­

" nees, n'ont ptl etre remarqu?es, ni

" dHtinguees par aucun des' combattans.

,) Si YHiilorifn efr }uri{con[u!re , il ne

"pade que de loix ,
de Legiflateurs ,

"
dn droit des gens & de celui de la guer­

" re; a chaque pas il trouve matiere a

?'
difcuter, & abondo1ll1e Yhiftoire ponr

)
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"
montter fon cara??ere : c'cl? ce qui

"
fai t gue Saluf1:e a rernpli [es ollvrages

'"
de Morale; Tacire , 'de politique ; &

'»
Titc-Live , de [upedl:itions.
" L'envie de eonter des choles adrni­

"
rables ,

& la vanite ?e montter qu' 011

"
dl: au fait des Iecrets.Iont gue les Hif?o­

"
riens inventent & ?crivent [ouvent des

?, fables. L'inventeur d6 fairs merveilleux

"
& d' ?v?nernens furhiturels attribue ?

"
[on rn?rite perlonnel l' admiranon qu'il

"
fair nairre dans l' ciptir d'un le?teur

"
cr?dule. La vari?re des opin.ons en ma­

"
tiere d'Hif?oire ) fair que cette partie de

"
Litteratur? ei] la moins certaine.la plus

"
doureuie ,,& Iouve?t la plus rernplie

,,'d'impofl:llres & de fauflet?s. Cie?ren

" appelle H?rodore , qui palla pOlIr le

?,
meilleur hif?orien , Auteur de fables.

"
Diodore traite de faifeurs de contes

"
tous les ?crivains qui I'ont pr?c?d? , &

"
Vives lenr fait Gl tous le meme r?proche.

"
Le5 COl1lmentaires de Ce[ar ne [ont

" pas moins fufpe?ts ; Aunimi Pallio les

"
traite de peu veddiques; & Voffius falt

"mentiol1 d'l111 ecri'?ain qui pr?tenc?
" prouver invinciblement gue Cefar n"a

" jamais paife les Alpes, & que rm?t ce

" qu'il a ?crit de la guerre des Franc.s
"?o

dl faux.,
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" Les Hirroricns ne fe contrediicnt pas

?, Ieulement les uns les autres ; rnais ils

?, fe contrediient fouvel'lt eux - m?rnes­

" Prccope, dans [on hifi:oire.,prodigLH? les

" plus grallds ?l0ges a l'Ernpereur Juf1:i­

" nie n ,
a Th?odora fa f?mme, a B?li­

,) Iaire ,
a Antoine ,

& dans fes Anecdo­

» res, il les dechin? cruclleruent.

" Les rnarbres & les bronzes tle [ervenr

" point de preuves
infaillibles a l'Hilloi ..

,., re. Les menumens les plus anciens our

"
fair commettre [ouvent les plus lourdes

"
faures. Les prernicres conje?tures ,

bierr

I' "ou maI fond?es , ayant acquis avcc te

" temps l'autorite de l'Hif?oire, ont p1{fe
" a la pofl?rit? cornme des faits cerrains,

» Nous en avons un exernple dans l'inl-

." cription gravee fur l'arc de triornphe

>,
de Titus. On y lifoit qu' a vant cer

>, Ernpereur perlenne ne s' etoir rendl1

,,. ma'itre deJeru[alem, ni n'avoit entre­

" pris de I'affieger , qnolque fans avoir'

"
recours a eHtfi:oirc Sacr?e, qui pou­

"
voit n'etre pas bien [<;-ue des Romains ?

,.
notiS [?achions que cette Ville fut une.

'"
des conqlleteS de Pomp?e, &c .. "

Il ne [eroir pas juf?e de laHfer etablk

rant de griefs contre l"Hif1:oire , [ans op­

FLet au n10ins une Ugere refutance, ?
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[ans faire voir que l' Aureur des refl?xions

ne (era pas diflicilc a d?periuader , puii­
qu'il paralt 11) aimer & ne chercher que le

vrai.
_

L'Hif?oire
, [uivant M . ..R{mo; da Sil­

va de Eca , e!l: une Iource incerraine ) OlI
.

nous prerendons envain puiier une eon ..

noiffance parfaite des a?tions des horn­

mes; envain, felon lui.efp?rerions-nous y

apprendre la manier? dont les Empires fe

ront ?tablis , par quels d?gres & par quels
moyens ils (out arriv?s a ee point de

grandeur que nous admirons en eux , ce

qui a fa?t leur foli de gloire & leur v?rira­

ble bonheur; enfin les v?rirables caules

de leur d?cadence & de leur ch?te.

Ce 11' eft pas l'Hif?oire qu'il faut eon­

damner ; il ne faut critiquer gu? les gens

qui fe ront eriges eh hifloriens
, [ans en

avoir les qual.r-s ,
& qui par une trop

grand e cr?dulit? ont mel? beaucoup de

fablcs dans leurs ?crirs , ou qui par une

bafle Baterie n'onr cherche qu'a pallier
les fairs & a exalter leurs heros: ceux qui
font rornb?s dans ces d?faurs

, ue doivent

pas ?tre mis au nombre .des hit1:oriens)
ce ue {onr gue des romanders : gu'impor­
te que Salufie morali{e, & gue Taci'te

rempiUre fes ouvrages de politique: 0: ..

•• !J
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font deux ecrivains qui font profdIioll
d'une fcupuleufe Iinc?rir?

, egalcment
exempte d'arnour & de haine , d'elp?­
rance & de eraince. 11 eft vrai que Cice­

ron accufe H?rcdote ,
une feule fois je

penfe, d'avoir donu? dans la fabIe ; mais

n' en dit-il pas autant de bien que de rnal ,

lorfqll'il l' appelle a plulieurs repriles le

P?re de l'Hilloire & le Prince des Hif?o­

rieus?

Monlieur de Cordernol, entre les mo­

dernes
,

le propofe pour modele a tous

ceux qui veulent ?crire l'Hif?oire ; on a

beaucoup cririque H?rodote ; mais lui a­

t on touiours rendu jutlice ? Qu'on le

Iife avec beaucoup d'artention ,
on verra

.

qu'il appl1ye par de bormes preuves ce

qu'il avance comme vrai; qu'il denne

pour doureux ce qui l' dl en eftet, en

a;outant ordinairement )
au que c'ef?

,tout ce qu'il a ptl apprendre , ou qu' on

lui a dit les cholcs cornrne il les rapportc ,

ou qu'il ne les a ?crites que fur la roi des

Prerres.

Parce que Vivcs & Bodil1 pretendent
. que Diodore n'a pas toujours ete arme

du Rambcau de: la critique ,
fant-illes en

ccoire'[ur leur parole? Pline dit pofitive­
ll1cnt quc Diodore eH: le premier d) el1tre
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les Grecs qui fe Ioit abf?enu d' ?crire des

bagatelles, & Photin loue fon ayIe com­

rue fort clair & tres-propre a l'Hif?oire,

Pourquoi ce Icntiment ne pr?vaut
- il

point? Si l' on peut reprocher quelque
chore a Diodore ,

ej dl: lon pen d' exa?ti­

rude dans le calcu! des ann?es.

C'el? a tort qu'on veut faire [u[pe??er
les cornmenraires de Ceiar , qu'cn nous

permette de rappo:.-rer le jugemtl1t qu'en
fait Ciceion.

:+ Comment ar?os quo/dam
Jcripjit rerum fttarum valde probandos ;

rmdi (nim Jum, real & ven/tf?i, omni

ornatu orat ionis ta1quam vef?e detraila :

"li< C?ceron in Brut, cap. L X X I V. dont

voici 1? p:1!fagc traduit. C?far a ?cr it [es com­

mentairos ou Ies m?moires particuliers qui me­

l'itent toute forte • .ral'probation: car ils font

ple in s de candcur ,
e jaHe{fe & de graces ; 1?

.ils Degligent enticrcrneut les orne mens de l'?­

Ioqucnce ,
i1 Y Fair voir la v?rit? toute nue :

i? ef? vrai qu'il confeille a ceux qui veulcnt

ecrire l'hiJ1oire, de [e precautionner aupara-

"ant de. tous les ma,,?riaux n?cdraires ; & ce

con[eil judicieux dont les mauvais Hiitoriens

l'ondroient fe prevaloir pour autoriCer bffe-

?!:ation de leur ftyle) decourage abColumenc

les bons Ecriv·ains , qui [en?ent bien que, com"

me il u'y a rien de plus [arisfaiCant que d'e-

crire I'hiO:oire avec autant de juO:eife que de

.rreciiion ? i?, n' d? rien auili de plus diflicile.

I
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fld dum voluit alias babere parata und«

fumerem qui vellent Jcribere hiftoriam,
ineptis gratltm jl}rtaJ!e fecit qui volunt

illa calamifiris inurere
, [anos quidem ho­

m?nes a fcribendo deterru?t : nihil enim

eft in Hiftorja pura & illuftri breuit at«

aulcius.

Quoique tout ee que nous venons de

dire foit rres- fuf?ifant pour juf?ifier lcs

Hif?oriens cit?s ,
nous prenol1s enco­

re la hbert? de renvoyer M. de E?a au

tome rroili?rne de la nouvelle ?dirion du

Menagiana.page 157.8<- au Di?tionnaire

de Bavle ,
aniele de C?far, lertres G. & s.

i? y pourra voir les divers jugemens qu'on
a port?s fur les Cornmentaires de ce Sca­

vant Ernpereur, & i? rendra tres-cerrai­

nernent {on efiime a ua ouvrage aufli

1, excellent.

II dl vrai que Procope dans plulieurs de

fes o?vrages comble de louanges Juf?inien
& Th?odora fon ?poule ,

& gue dans [es.

A necdores illcs critique a vec af?e?tarion ;

mais qu'en peut-on conclure contre l'Hi­

I?oire ? On ue doit blamer gue Procope ,

qui, comme Ul1 malhonn?te hornme ) a

ete, [elon l'occaGol1 , ou un flateu'r [er­

"ile, ou un mediCant outre.

Le? d?fauts de l'1-lifl:oriel1ue ront point'
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ceux de l'Hif?oire ; c' dl: au contraire Ia'

partie de la litterarur? la plus mile aux

hommes,quand elle reunit routes les qua­
lir?s que lui d6Grent, rant M. More1li

dans [on eflai Iur i>e[prit humain
) qu? le

Je[uiteRapil1 dans [es ref?exions Iur ee [U..i

jet.Il ef? done des Hif?oires auxquelles 011

peut ajo?ter fai; on doit y croire fur­
tout les fa.rs.qui font prouv?s par les me­

dailles
, les inlcriptions & les autres mo­

numens. Ce (ant ordinairernent les depo ..

h.aires Ies plus fid?les , que puillent choi­

Iir les Princes dans les Monarchies, &

les Magi(?:rats dam les R?publiques, pout
conierver a la pol??rit? les di?ts remar­

quables & ItS faits illultres de leur rerns.

La llncerir? de M., de E?a efl: fi grande
qu'il parort r?prouver rous les moyens ,

dont les hommes abuienr > pour bleller
cetre vertu favorire des ames dro:tes;
ces moyens cependant n'en [ant pas
moins bons en eux-rn?mes ; leur Icule

del?inarion dans leur origi'l1e ?toir de
tranfrncrrre la v?rir? & non le men.

fonge a la po{h.?rit? : ils n'en ant jamais
eu d' autres.

Nous ne ferons point id r?loge des

m?dailles) ni des infcriptions; 110US

?l' exagererollS point les grand:) avanta-
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ges que l' on en pent tirer pour expli­
quer l'hifl:oire. Ce ne Ieroit qu'une re­

p?rition des louanges, que tant d'auteurs

du premier ordre leur ont donn?es. I?

efr cerrain
que l'hif?oire n'a pas de plus

folides fondemens pour ?rablir la v?rit?

de [es ?v?oernens. Nous dirons plus j.

elles lui en fournHfent encore quantir?
de trcswunguliers ,dont a UCUil livre n> a

conlerv? la m?moire. Si les medailles

& les infcriptions ont induit quelquefois
en erreur, 11 en doir-en pas acculer l'i­

gnorance ou la pr?cipitation de ceux

qui les onr expliqu?es : D'ailleurs les

belles connoitlauces ne fe font point
pr?ient?es a l' eiprit des hommes toutes

a la fois, ni toures en m?rne-ternps , ni

toutes a une m?rne perionne , ni toutes

affez clairernent d?velopp?es , pour fe

trouver d'abord dans la derniere per
..

fe?tion ,
a laquelle on ne parvient quc

par [ucceilion de
temp?. .

M. de E?a ne parOlt pas convaincu

de tout ce que nous dilons
, & i? ac­

cuie l'hifioire d) avoir plus d'une fois

ernpi?t? fur les droits ?!e la fable j & ne

perda,llt p?int d,e ,vue l'objet prin?-icif de

[es rdlexl011s, tl 1l1Gfie fur ce que la va ...

nice de l'hU?oire efi la meUle que cello
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de la fable ; & pour le prony.er i! accu­

mule les traits d'?rudition les plus cu ..

rieux : i? rapporte me me fort an-Iong
tous les [entimens des Auteurs fur le Ii?-

ge de Troye , fur le cheval des Grecs ,

?f
fur Helcne , [ur En?e; il (e pare de I'o-

pinion de M?trodore de Lampfaque,
& cornme lui i? affet1:e de donter de

I'exiflence des heros d'Horn?re ; i? ap­

prOllVe & che tous les Auteurs qui, au

d M
I' I f

rapport e oreri ,
ont reYoque en

dcute tout ce que l'on a dit des FOl1-

dateurs de Rome : i? n'oublie pas de

parler des Amazones ,
& de rapporter

les divers fentimens fur l'exillence ou

la faufler? de ces femmes guerricres. n

eonciut enfin par nous aflurer qu'il 1'1'y
a de certirude tur rien , &. que l'hif?oire

profane femble n'avoir pas ?t? faite pour
inf?ruire ,

mais pour tromper. C'efl pou[..
[er le Pirrhouifme un pen trop loin ; c'efb

faire n[age de l' ?rudition contre elle­

m?rne en quelque fa?on. Que M. de

E?a mod?re un peu le zele dont i? dl:

anim? pour la v?rir?
, qu'il tienne le

rnilieu confeill? par Horace; & la Re ...

publique des lettres aur? en lui un au­

teu! trcs-judicieux & trcs-utHe.

11 term,ilJ.e [es ?eflexlolls fur la vanit6
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en g?n?ra! , par celles qu'il fait fur la

vanit? de la Noblefle; fa cririque a tou ...

jours le rn?rne feu & la m?me abon­

dance , il fe mocque de la vanit? des

• Scithes ,
des Phrygiens , des Perfes & des

Egyptiens ,qui faifoient remonter leur

origine jufqnes hien avant que le mon­

de fut habit?. I? 11' ?pargne pas les Chi ...

nois & leurs Dyna{lies. Les Heros de

l'antiquite qui (Je faifoient defcendre des

Dieux ne fonr point exempts de fa cen­

fure : enfin i? r?p?te tout ce que pIu­
Iieurs auteurs avoient dit avant lui [Ut'

ce Iujet connu, & parvient enfin au

bout de [a carriere,

Il dl: temps que nous finiffions auffi ;

& BOUS croyo11s ne le pouvoir rnieux

faire que par un jugenlent fur tout l' ou­

vrage.
11 y a de tr?s-bonnes cliofes dans Ies

r?flexions de M. Matrhias-Aires-Rarnos

da Silva de Eca : clles ront hien ?crites

en gcneral, &' tout le 1110nde convient

que pluiieurs penl?es font parfairernent
expr" m?es: mais on trouve dans plufieurs
endroits cetre luxure d'expreffions & de

termes dent pade Ciceron. En voici Ull

exemple. » Qui croiroit ( page 32. 5. )
" que l'obr,urite des t?n?bres l:'ut fe;
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J) faire fentir m\ pr?fide la lumiere ;

" qu'a la vue de la' beaut? , la laideur

" put avoir des Auteis ; qu'une voix

" rauque & dncordante ue causat point
" de d?fordre dans le eoncert de I'har-

•

" monie; qu' entre les pierres pr?cieu-
" fes) la brute put ,etre ef?:im?e ; que le

" metal le plus groffier p?t egaler e11

" prix le rneral le plus pr?eieux ; qui
" croiroit enfin que dans un Tempie
" confacr? a la Div init? ,

l'Idole pttt
" avoir un culte ?

On trouve [ouvent , 'dans le cours de

cer ouvrage , cette ferrilit? que les criti­

ques appellent redundance de choies ,
&

qui ne Iatisfair pas a beaucoup pr?s au­

tant qu'une Iucceilion d'id?es nouvelles.

Les cenieurs de Lilboune ont trouv?

que M. de Eca fai[oit quelquefois des

mors un u[age un peu trop harcli ; ils ont

ete frapp?s enrr" autres de cctte phra[e­
ci, qui fe nouve a la page 175. les eaur

I
?

fe briJent entr?-eLLes $' ?(e mettent en pi/­
fes; ils pretendent qu'uu fluide qui {e

bri[e & fe met en pie(cs dl: une m,eta­

phore bien peu .exa?l:e dans un ouvrage

,omme celui des r?flexions ; felon eux les .

?xprcilions {uivll1tes n'ollt qu·,une fau{fe

i16vation.
,

??J
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Les plus hataes mont ao nes ne s'adrni-
ó

rent
que parce qzt'r:LLes coia en: a monter.

Le htfrre d'un ar,-?l,trnr:nt uient de Ja ron­

tradiFtion : on les lit a la page 2 I 5.
Plus de Philolophie , diicnr roujours les

Ceuieurs de Lilbonne ,
etlt ernpech? M.

de E?a de faire eclore rant de penf?es
trop hardies

, & lui elit (auv? la com­

paraifon que plulieu-s cririques Portugais
ont fait de lui ave c le Geai de la fable;
ces gens de mauvaile humeur pretendent
que)

fi chacun des Aureurs qu'il a irni­

r?s revcndiquoit ce qui lui apparrient ,

i? ne lui ref?eroit qu'un. blanc- fign?, &.

qudques opinions (ingulieres qui ne

donneroient pas une grand e id?e de [es

conuoiflances. Cette critique eft trop
f?verc ) n'en d?plaite aux cenleurs Por­

tngais : i? y a dans l' ouvrage de M.

de Eca d'cxcellenres r?flexions , qui ap?

parricnncnt en propre a [on bon e(prit,&
qui doivent lui bite, comme elles lui

font, beaucoup d'honneur, Il y a pluiieurs
chefes ,a la v?rit? , qu'on avoit dir avant

lui , mais illes a reperees d'une man;ere
a(fez neuve : on en conviendr:oit ai[e­

n1ent, li nous chi011S id tous les ou·v:ra­

ges Ol) i? a pui[?; mais nous hous con­

tenterOl1S de tran[crire qllelques pCl1[?e?
o Etobre. ·C
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dont i? s'ell Iervi ,
& qui re trouvent

pour
le fond & l' dfence dans Je rrair?

de l'Orgueil.
cc Les rnourans ne (ont pas exempts de

" 1'0rgueiJ,il n'?clate que trop dans les or­

» dres qu'ils donnent pour leurs fun?rail­

" les,a uxquelles d' ailleurs il eil: ridicule de

,., pen[er,r?ans le temps ou l'on a d'autres

" chefes bien plus importantes afaire.(a)
" L'orgueil commence & finit avec la

,) vie. ( b )
» Aucun Iexe , aUCUl1 age ? aucune

,? profellion, aucun ordre 11' eil: a couvert

H de l' orgueil. (c)
" L'orgueil ne [e contente pas de

" eommencer la vie & de la hnir, i? en

" fair le tiflu ,. & il dl: cerrain que c'ef?

l' le principe le plus ge11(?ral de nos ac-

J) tious.j, d )
J) Il n'y a pas de pech? qui fe cachc

" plus fubrilement & plus adroiternene

H que l' orgueil. ( e )
,? Les autres vices ront d?truits & an?an-

" tis par les a?tes des vertus contraires ?

(a) Page 92..

(b) Page idem;

( c) Page idem.

(d) Page.9 3·

??) Page IO().
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" les atles m?me de I'humilit? four fon­

» vent nairre l'orgueil. ( a )
" L' orgudl fe r?rab lit par fa propr?

., ruine, &. fort du Iein de l' a?te rn?rne

" qui le d?rruir. (b )
" L' arnour

?ropre
s' attache en prc­

:" rnier lieu a HOUS perfusder que HOllS

" n) avons pas de grands d?lauts , & quc

" .le nombre en ef? petit. C' dl a quoi i?

'" reuflir d'un co te , en nous emp?chant
,; de faire arrention a plutieurs de ceux

" gue nous avons en eftet ; & d'un au­

"
trc en ne DOUS fajrant convenir que de

"
CCl1X qu'on ne pcut fe dillimuler

, &

" qui fe compatent cornme d'eux-m?mes

" avec un grand nombre d'autres qu'on
" ne fe reproche point, mais qu' on re­

!I, znarque dans la conduite d'une infinir?

" de perfonnes. ( c)
Que l' on Iubflitue au mot orgueil celui

de vanit? , on trouvera a-peu-prcs les me-

.n1CS pCllf?es dans l'ouvrage de M. de E?a :

Cela ne doit point Iurprendre ; on a rant

?crir fur la Morale & Iur les paflions ,

qu'il dl: pre[que jmpofIible de dire aujour ..

d'bui rien de 110uveau fur ces matieres.

(a)Pag,9!J' \

( b) Pag. 100.

(c) Pag. 6:.\

Cij
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Mon{ieur de E?a airne trop la v?rire,'

pour
ne pas nous f?avoir gn? de la lul

avoir ditte : la droiture de [on cccur l' a

conduit dans [a Iatvre eontr? la vanir? ;

ce Iont des louanges pluto t que des excu ..

"fes qu'il m?rite , pour avoir pem-cne
un peu trop exagere les illuiions & les

erreurs de cet te pailion Edvole. C'ef? done

avec tout l'empreflernent poiIibIe que

nous rendons hommage id a la vivacit?

de fon e[prit & a la multiplicire de [es

connoitlanccs : 11 ne doir paroitre que

fort ?Himaple de conlacrer comme il fait

fes veilles a l'inll.ru??ion de [es eompa­

rriotes ; & tous ceux qui aiment le hien

public doivent lui en [?avoir tout le g'nS

poiIible. NOllS l?exhortons a donner a fa

'Patrie les tradu?tions de O!:linte-Curce &

d? Lucain.quil annonce dans la pr?facc r/

cle [es r?flexions fur la vanit?.comme d?ia

faires ? ?outes pr?par?es pour nmpreC..,.
Iion % [a rnodei?ie nc doit pas lui faire

garder plus long-temps dans [on cabinet

deux ouvrages d?aurallt pl.us inrere{fans ?

(iue M. de E?a parle tres-bien la lan&u?
pPrtusaife qui ?!t fa natur?ll?,
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lUI&it scaw:s:azpUiiGliI3&JiAWI'
)

.... saa::i

NOUVELLES experiences foitA
tes par M. fe DoCleur JcaltJleii-

jam in Boeluher ?
p ro..fo(feltt

d' Anatomie '" de Chirurgie
J L'[jT·

r' J
L·

.

-r;
aans J2lveryue ae apFg ?Jur

les effits que produit la Garan ...

te" rubia rin??orum dans le

COTpS des nnimaux,

L)l1
s A t; E de la garance dans la tein­

ture n' a point ?t? io nore des an­

ciens
, Plinc >I-

& Vitrnv? J{->(-
nous ap­

preuncnt m?mc qu'ils la failoicnt en­

trer dans b cornpofiticn de la couleur

du pourpre : mais 011 ne trouve p:i.S

qu'ils ayent ?galemcnt connu la vertu

qu' a fa radne de teindre les os des ani­

mUl1X, auxquels on l' a fair (ervir de

nourriture, Il pl roit qu' Antoine Mi­

zaud , dans {on ouvragc imprirn? A Pa­

fIS en 1567, & intitul? memorabiliuie

utilium & [ncundorum centurie nouem ,
, I

l
J

a cte e premier qui air fait rncntion de

* Hi/l. mundi lib XXXV. cap. 6.

?* Arc/zit. lib. VII. cap. I4 ..

C ii}
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cette dernicre vertu ; quoique d' aillcurs

ce qu'il a rapport? a ce (ujet [oit entre­

m?l? de beaucoup de falt(fct?S. Jl n'v a

qu' environ vingr ans quc J ean Bclchier ,

Chirurgien Anglois, & Mernbre de 1" A­

cad?mie de Londres , renouvella certe

oblervarion en mangeanr U11 jour chcz

UIl teinturier , qui tir fervir du porc,
dont les os ?roient rouges.

Cerre d?couverte ayant ete publice
dans les tranla?tions philolophiques ,

au nv. 442. Meilieurs Matthieu Baza­

nus en Italie, & Duhamel en France,
firent il1[?rer,le premier dans Je n. torne

des Commenraires de l'Initirut de Bo­

logne, & le Iecond dans les M?moires

de l' Acad?mie des Sciences de Paris POUL
I'ann?e 1739' les exp?riences qu'ils vc­

noient de faire avec la m?rne garance.
M. Boehmer ,

dont l' Allemagne regrete

beaucoup la mort pr?matur?e ,
& qui

s'ef? fair connoirre par fa Flora LipJienJis,
& une tres-boune tradu?tion Allemande

de la Chirurgie latine de fcu M. Platncr,

voyant guc ces Iavans horn mes lui

avelent encore laifl? bien des chefes i?.

obferver fur 11l1e radne qui produit des

ettets fi {ilJgnliers, & dont on fe Cert me?

nle dans la n1ed?cine , entrepdt de fairc
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[es exp?riences dont 110ns allons ren ..

dre compte, & qui m?rircnt ?galement
l'attention du Phvlicicn & du medecin,

On [c;ait que , pour obferver les eflers

de certe racine fur le corps des ani­

maux
,

on la r? luit en poudre , qu'on
en fair une pate a\ ec de l'eau o u avcc

du lait ; gue m?rne , ce qui la rend

plus traitable ,
on y mele du [on ou de

la fadne ) & qu'apres l'avoir pr?par?e
ainli on la denne a manger aux ani­

rnaux & merne a la volaille ,
a qui 011.

enfonce a force dans le gozier de pe­

tites boules qlle l'on fair avec cctre

pat e ; ce qui (ouvent eontribuc beau­

coup au prompt (ucc?s des exp?rien­
ces. M. Boehmer a remarqu? gUf. l'ex­

trait aqutux de la garance &. m2me te

gommeux & r?tineux ,
mel?s ave c le

JTIJ.nger des ?ll1irnaux, prodnilent rur

eux ,
Iurtout lur la volaille

, les me mes

ef?ets guc cette radne rcduit e en pou­

dre; gue les anirnaux jeuncs font plus
propres a ces exp?riences quc 1cs vicux ;

que tOl1S ne s'accoutument point ó une

llourritnre fi. ?tr::uwe; que plnGenrs en

.?
(

I

b
" .,

menrent ; que ceux n1eme gt11 s y

fonr, perdellt ordinairell1;ent beaucoup
de leur gayet?, lnais qu'ils la rcprcll.

C iv
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nent ainti gue .leur ernbonpoint , des

qu' on les rernet a leur nourrirure or­

dinaire. Des poules & des pigeons, guc
norre Obiervareur a forces pendant un

Oli deux mois d'avaler la
garance tourc

pure le marin & le Ioir , & auxquels i?

a donn e la nourrirure ordinaire le refie

de la journ?e s'en [OlU rres-bien trou­

v?s. Cornme de tous les anirnaux les

cochons airnent le plus 1.1 garance &

qu'ils la fupp::>rtent m?me mieux que
les autres

, M. Boehmer en choiiit dcux

de trois mois, principalerncnt pour voir

fi la garallce ne reindroit pas d' autres

parties de leur corps que les os; il en

mourut un en convulG.ons au bont de

qllatre mois, apr?s avoir mange environ

quinze livres de cetre radne pulv?ril?e ;

& l'autre qui fe porroit encore bien
,

lors de b mort de {on camaradc , mo u­

rut deux mois apr?s lui, ponr a voir auffi

mang? environ vingt livres cle la rn?rne

racine en poudre.

',., .

IvI. Boehrner a oblerv? conl?amment

gue cetre racine n' a [arnais reint ,
ni les

piumes ou les becs de la volaille, ni

les poil5 ou les [oyes des quadrup?des;
qu'elle ne communiql1e pre(que point
de couleur aux ongies; qu' elle ne chal1?
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ge ni l' etat, ni la coulcur narurelle de

la p?au & des membranes; & qu' elle

ne teint point les g]ande?. Mais
,

d'un

autre cóte ,
il a vu que les pigeons& les

poulcs nourris avec de la garance avoient

pre[que toujours la gorge gon€.?e, ten­

due & rernplie de le nr mangeaille; qu'ex­
t?rieurernent cette m?me gc.rge avoit [a

couleur naturelle ,tandis qu'inr?rieure­
ment elle ?roit rouge ,(urtom quand
en place de la garance en poudre 011

en avoit ernplov? I'extrait aqueux. Le

ventricule de ces animaux ne prit pre[­
que jamais la moindre teinre

,
ni de la

poudre , ni de l' extrait de la garance ;

il en fut de m?rne de la chair mulcu­

leufe de ce vi[ccre; mais les parties car­

tilagineu[es [e teignirent d'un rouge

aflez beau. Dans les autres parties hi­

terieures du veutre ,
auffi bien gue dans

celles du thorax & de la r?te ,il ne [e

crouva jamais rien d'extraordinaire ,
ni

quand 011 les conlid?roit crues
, ni quarrd

<)11 les avoit fait bouillir dans de l'eau.

En [uivant c?s experiences,M. Boehmer
.avoit jette dans un pIat le foye , la rate

& !es roignons du Cochol1 qu'i! avoit

fait tuer. Par dif?:ra?l:ion, il mit cc plac
aans un coin d'une de [es cham bres

?
o\.\ U

Cli
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l'oublia'pendai.1t quelques mois , au bont

defqucls il lui rctomba entrc kg mains.

11 vit que les vird:res qu'il y avoit mis ne·

5' etoieut aucunernent corrOmptlS & qu'ils

paroHfoiellt anai frais que fi on venoit de

'les óter de l'anirnal. D'abord cette ungu­
.Iarit? ne frappa pas beaucoup norre ob­

Iervatcur ; car quoiqu'a ue fe rappellat

'pas que les, aureurs eullcnt rapporr? des

exemples que la rate & les roiguons pou­

voient r(-11Ccer a la putr?fa?tion ,
i? {?avoit

quc Pline avoit de> dir , qu? le [oyc ?wir

m axirne vetu.flatis p{].tiens ,
& quc Jeaa

Riolanus rarporte
dans fon Anth;'op(}gra?

phia, lib. II. cap. XI. t-s- 123 opei"v,m ,

edit . Lutet: PariJ. qL1'il a Vll un foye
conlerv? dcpuis long-temps. }?<tis fa lur­

priie fur trcs-grande, brrqu>en exami­

.nant ces vitcerts de plus pres ) il les trou­

V.l tellellient endurcis qu'on les auroir

cru:; petrihes ; & il dl en effet trcs-fingu­
lier que depuis ce temps-l9. i1s fe foient

con[erVes. CUlS le moindre vefl:ige de cor­

.ruption, malgre l'atlc?l:atIOll deMonGeur

Bochmer a les lxpofeLtour a tour a l' air

pendant des n10is entiers , & a les ren ...

fermer eli[uite 'dans des bocte& de bo?s.

Ce qu>il y a de bien plus remarquable
encore que la con[ervatiol1 du foye ) qui
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s'dl: preCcrve de toure alr?rarion [ans

aucun lecours de l' art , & qui rn?me

s' ei? ch::l.llQ:e , pour ai nfi-dire , en pierre;
c'ef? que n?tre obicrvateur a t rouv? toute

la Iuperficie de cc vilc?re cou verte d'une

inf1nite de perirs grains [enGbles a la vue

& au ta?? ,
& d'une couleur rouge tirant

fur le noir. Un des lobes ayant ?t? call? ,

on a vu que toute la maf?e du foye ri'?toit

qu'un amas d'une inlinir? de ces perits

corps cornprim?s & fj(Yures de diff?rentes

rnanieres ,
& li?s ent?'el1x par des fibres

& des perires mernbranes blanchatres ,

qui font peut-erre une clpcce de texture

cellulaire. Apres avoir confid?r? atrr nti­

vernent 1cs graiIls dont nous parlons ,

11. Boehmer a cru qu'ils pouvoient Iervir

a faire connoitre la I?ru?ture interieure

du foye; & ayant coupe des Iames min­

ces du vilc?re cndurci ,
i? a trouv? avec

le Iecours du Microfcope que leur tUfu

favori{oit beaucoup.le fentiment que M.

FetTcin a expof? autrefois dans l'hiftoire

de l'ACJ.demie des fciences de l'ann?e

l 73 3 ) a la page 5 I .

M. Boehmer 11' a obCerve den de par­
ticulier dans le chyle des animaux nour­

ris avec la garance ; mais ieur fang
"

celui de? veines [ur-tollt ) ewit toujours

Cyj
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d'une couleur plus vive qu'a l'ordinaire ;

foit qu'il fur fluide , Ioir Giu'il rur coagu­
leo Le Ierum m?rne f?par? avec pr?cau­
tion du fang ?toit d'un

ronge clair ,
&

i? Y avoit lieu de croire que cetre couleur

lui venoit de la garance plutot gue da

fang ; car il ?toit d'une rres-belle rran[­

parencc & ne d?pofoir pas le rnoindre fe?

diment ) au boutm?me cle plufieurs jours, r

En ecrivanr ou en tirant des lignes fur du

papier blanc avec ce rerum il en ref?a des

Iettres ou des lignes rougeatres. Ce m?me

ferum ayant ?t? coagule , foit par l'efpric
.. de vin re??ifi?; foir par l' cau bouillanre ,

ref?a rouge) alors m?rne que la putr?­
fa?l:ion venoit de le difloudre de nouveau,

N otre obiervateur a encore rernarque

.que l'urine des chiens & des cochons,
nourris ave c la garance ,

?roit fouvenr

Iougeatre, & paroilloit ?rre entrern?l?e

de fang.
La grandeaf) b· couleur rouge?tre & .

Je gonflemenr aifez confiderable du fiel

dl1 cochol1 &xcr?llr d' abord l' arrention de

M. Boehmer , & l'.engagcrent a l?exarni­

ner de plus pres. Ill'ol1vrit fiu un verre;

mars au Heu d?une bile jaune, il en fortit

une liqueur N?nu'C, qui etoit d'un rouge
aifez beau ? & l.or[qu' en[uite il fel1dit el1"
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ti?r?ment la v?iicule , iI trouva que toute

la [uperficie int?rieure ?toit eonverte

d'une pituite rougditre qui laHra des ta­

ches aulli rougeatres dans le linge avec le ..

quel elle fut eifuyee. Quoique la v?iicule

du fid du cochon tu? au bont de (ix 1110is,

bien loin de paroirre extraodinairement

-gonflee ,
fut pllitot toure fla[que; elle

n'en eontint pas moins une bile dont la

couleur ?toit beaucoup plus vivc & plus
bclle que celle du premier.

Quand 011 ?crivit avec cerce bile, i?

en ret?a des lettres plus rouges encore gue
cellcs qui avoient ?te form?es avcc le fe­

rum du fang. Le vinaigre diaille, l'efprit
de nitre

,
l'huile de tartr? par d?faillan ..

ce, l'efprit de fel ammoniac avec la chaux

vive
,

l' dprit de vin re?tifi? & l'eau tle

fJntaine pure furent verf?s derrus en diffb­

rens verrcs ,
& ne produilirent pas Ieu­

lerncnt la moindre marque d'ef?ervetcen ..

ce ou de mOLlvement interieur. Cepen
..

dant celle fur laquelIe on avoit ver[e du

vinaigre difHll? qui l' avoit rendue plus
t?11ue <'):; d\lll rouge pIu:; clair, d?pofa.
peu de temps aprcs llnc mucoGte leg?rc­
mcnt cvagul?e. L'e[prit de nitre €hangea
<rabord la rougeur de la bile en unecou­

leur legeremenc livide ; & ea[uice 011 vit
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defcendr? au fend des particules , qui
?roient rarnifi?es de toute forte de facons,

dont la couleur livide tiroir au cornmcn­

cement fur le rouge, & qui devenoient

blancbes bientót apres. L'huile de rartre

par d?faillance au contraire
, & l'efprit

de fel amrnoniac ,
ne pr?cipirerent ricn

de la bile , p?s rreme au bom de plufteurs
jours; & hien 101n de d?truire fa coulcur,
ils la rcndirent in[cnhblemcnt plus trani­

parente & plus belle. L'eau & l'e[prir de

vin ne produiiirent d'autre changemcne
<Jue celui de d?laver la bile & d'en ren­

dre la couleur plus claire.

La couleur ne fur pas dans cetre bile

le Ieul (ujet de (urprife pour M. Boehrner ;

i? [s:avoit quc celle des cochons , qui u'onr

pas ?r? nourris avec de la garal1ce, fe

p?tririe au bout de trois jours ; 11 vit done

ave c ?tonnernent que celle qui lui ?toit

ref??e de [es cxp?rienccs , & qn'il C011-

Iervoit dans un petit vaifleau de verrc, ne

rendelt point de mauvaiie odcur, ni Ile

donnoit aucun autt e Ggne de putr?fa­
??ion

,
mai s qu' elle ref?oit pendant plus

d'llll an toute au{Ii [r<liche qu'elle l'avoit

ete, lor[qu' on venoit de l'oter a l' ani maI;

jufq!.l' ?\ ce qu' enf1n [es parties les plus te­

J1UCS s' etant diilipees petit i?. petie) elle
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s'epaiffit & forma au fond du verre , en

fe deir?cha.nt eutierernent , une croure

dout la couleur ?toit d'un rOl1fTC noir?rrc.
?

. c

Cette oblervation donna occalion ,1.

1'1. Boehmer de faire l'cxp?rience Iuivan­

te. I? infuL"a de la racine de garance re­

dllitc en poudre avec la bile fraichc d'un

cochoB, qui u'avoit mang? guc [a nour­

riture ordinaire : le lendemain cetre bile

parut Iatur?c & fut teinte d'un beau rou­

ge. Apres avoir ?r? d?canr?c & filrr?e au

travers d'un papier gris , clle fut confer­

vee pendant plulieurs mois [ans Ioufh ir

la moindre corruption.
L'axonze des articulaticns ?toir d'un

rouge fort agr?able) dans lcs cochons

nourris avcc la racine en qucf?ion , /)[.

1'011 pouvoir s'en [ervir pour ?crire &

pour peindre, Au relle ,
fa coulcur te­

noit , pour ainii-dire ,
Ie rnilieu eutre

celles du Ierum & de la b;le, defquelles
la premiere ?toit plus cl2:irc, & l.' autre

plus fonc?e.

Dans toutes les cxp?riel1ces gue l\L

Boehmer a faires, il a ob1crv? con{hm­

ment que les perioltcs & ks cartilages
gardo:ent leur bbncheur autdut qu'Hs
confervoicnt leur nature ; mai s a l' cgara
des os rnemes il a trouv? qu'il ue fal ..
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[oit -r= tro's on quatre jours panr don­

'ner une couleur de rofe i? ceux des

pi3col1neaux & des poulets ,
& cela en

ne leur fai[ant avaler pendant ce temps

<Jue deux ou trois gros de racine de

garance ; que les os des animaux vieux

fe tejgnoient plus lentement & moins

'-quc ceux des [eunes ; 1..1uC les de nts donc

la racine prend une couleur de ponr-

1)re ne fe colorioicnt gue tr?s-peu a la

-couronne, que les os prenoient 31. leurs

parties exrerieures une teintc plus forte

qu' aux int?rieures
, qu' en ceflant de

l
nourrir les anirnaux avec de la garance
?es os, perdoienr petit-a-petit leur rou­

genr ; qu'en calcinant les os rougis par
le moyen de cerre radne on les r?dui­

{oir en une chaux toute blanche; qu'en
les fairant bouillir dans de l'eau pure ,

Ioir en entier ,
foit apres les avoir H?­

duirs en poudre , leur rongenr ne dimi-

11uoit pas; 'qu'elle reGG:oit meme a r e[­

pdt de vin re?bfi?, au favon dHToud dans

l'eau, a }'huile de tartt'e par d?faillan­

<:e, a r eft;rit de fel amrnoniac;' mais

oqu'ayant trempe pendant qnelques jours
.o.ans de r eau [ale & croupiffante, leur

rougeur perdoit exterieurenlent {luelque
.cho[e de fa beaut?.
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Pour voir G. des os rougis aiuli pro­

duiwient quelqu' effet Iur les animaux ,

il en r?duilit en poudre ,
& en donna

a un pigeonneau pendant l' elpace de

17. jours ju[qn'a douze gros; mais [es

os n'en prirent pas la moiudr? teiute ,

& 1'011 vovoit meme du vivant de ea­

ni.nal qu'il rendoit cette poudre [ans

qu' elle eut rieu perdu de [a couleur.

11. Bochmer vonlut encore [?avoir fi

l' on pourroit parveuir i? teindre les ar?­

tes des poiiTons; il en choiiit done de

ccux qUI Iupportent le mieux les eaux

Ial?es ,
& .les mit dans des vaillcaux de

ven?e remplis d'une d?co?tion de racine

de, garance : i1 r?it?ra merne l' exp?rien­
ce plulieurs fois, rnais il trouva .toujours
Ies poitlons morts le leudernain.

11 ne fur ras plus heureux lorfqu'il vou­

?ut voir s'il n?y avoit pas moyen de tein­

dre les ceufs de la volaillc. L'une des

poules ,
fur lefquelles i? fit cetre exp?­

rience
, di[continua tout de Iuire de

pond re
) & nne aut re pondit el.1core pen­

dant l'e[pace de quatre jonrs trois ceufs,
dont les dcux derniers eurent quelques
nuances rouges; m.ais au bom de ce

ternps elle di[continua aum pend:-ll1t
trente jours, fiU bOlit derquels elle pOll",:
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dir encore un ceuf blanc ; & lorfqu'apr?s
cela elle fur tu?e fe portalU bien ,

&

?tant toute gratle ,
on lui trouva un

110mb re ccniid?rabie d'ceufs de toure

-forre de granr1cur, dont les plus grand s

s' ?toient r?rr?cis & conlomm?s pour la

plus grande partie.
A? ref?e ,

1\1. Boehrner a trouve que

la racine de la cruciat a
, longifolia, gla­

bra bacca gemella laeui ( voyez Amman":'

ni ftirpium rariorum in imperia Rutben»

in [ponte provenientjum Icones &' deJcri-

ptiones, numer. l I , p-
6. [dit, Perropoli- ?.

t ane ) produit le rn?me cffet gue la ga
..

rance; & nous remarquons que M.

Jean-Etienne Cnenard a d?ja obferv?

dans [on ouvrage inrirul? ObJervcltio';'
ne s de plantis , que le Radi» Gal/ii jlore
albo (jr' lutro , comrne auffi les Aparincs
avoenr la m?me vertu ,

a quoi il ajoure

qtt'il lui parole probable que d'aurres

plantes de la m?me clafle ,
tellcs que ront

la crucianella , l' aJperala ,
& la Shci'ardia

petWCl1t donner , a.peu.prcs &, plus au

Jl10ins ,
la 111enle coulcur aux os des ani-

maux.
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Dell' orioine e de' progr?ffi, deI!

,in/titufo delIe ,{cien1 e tli B 010-

gna> e di tutte le .Academie aJ

e.f!o unite
,

eon la defcriiione del­

Le piu notabili co{e >
che ad .ufo

del mondo letterario nello fleJ!o
in/lituto f conjervario , operetta
in graiia degli eruditi compi?ata

{ de Giufeppe Ga'e'tano Bolletti,
Sacerdote e cittadino Bologneje.
In Bologna >

nella .ftamperia,di
,. Lelio dalIa Volpe. 1751.

Suite-de l'Hiftoire de I'inf?itut de

Bologne ,
&c. par J ofeph G:a?­

tan Bollerti , pr?tre & citoyen
-

de Bologne .

•

D
A N S le premier extrait de cer Ol1?

vrage, 110ns avons racont? les prin­

cipale? ciiconf?anccs de la vie de M. le

Cornre de Marligli ; llOUS avons dir en'"
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Iuire cornment i? forma la fociet? des

[cienc?s-& des ans. Nom avons rappor·
...

te les progres de ce Corps Litt?raire &

les divers accroillernens qu'il a recus:

Nou? avons donu? l'hif?oire des Acade­

mies de Peiuture & des Sciences, en mar­

quant les epoques auxquelles elles out

?t? reunies. 11 nous rel?e a parler id. du

Palais meme de l'inflitur ,
de fes diffe..;

.rcnres Iales , de l\lagc auquel elles (ont '

deflin?es
,

& de tous les effets qu'ellcs
. contiennenr. I? ue 110US eCt pas pollihlc de

fuivre l' Aureurdans rou? les d?tails qu'il
ernbrafle : nous ue ferons qu'indiquer les

'richeffes immenies dont Bolognc dl en

.

pofldIion ) & qu' elle doi t a la g?n?t?(it?
de M. :tviarGgli , du Pape auiourd'hui

regnant , & de quelques-uns de Ces ci­

toyc;ns. On rcnvoye a cet ouvrage digne

I

?,

d)A lA
. • , 1\

cne u , ceux qUi aimeront a conuou re

routes ces particularit?s ; ainG quc l' ?di­

hee qui les renferme, ,?Ol1t on voit a la

fin de tout r ouvrage le?plan geometral ,

le plan d'?levation & la coupc.
En entrant dans le Palais de l'in (!:i. rut ,

{)?1 trouve a gauche une Chapelle d?di2e

a la Sainte Viergc.Elle fut batie l)an 17 18.

& en 171. 5 Pro[per LlInbertil1i, alors

Archeveque de TheoJofie, el1[uite Car:"



\?-----

I·

E T R .A. N G ER. 17) 4.69
dinal & A rcheveque de Bologne l aujour ....

d'hui Souverain Ponrifc ,
la tir d?corer

magllifiquement. Elle fut dor?e & ern ....

bellie
par (es ordres. On placa [Ul' lAu­

t?! un tableau de l' Anncuciarion , peint

par le fameux Cavalicr Marc-Antoino

Francefchini. On mit C1UX gnatre angles
d'autrcs t?ble.;ux, qui repr?lentent Saint

Charles Bororn?e , Sainie Catherine

Vigri, Saint Thomas d' Aquin & Saint

Pierre. Vis a-vis la Chapelle ?1. droite ,
on

renconcre la falc des Pcintres : on y voit

des ouvrag?s en pcinture ,
en Iculpture

& beaucoup de portraits. Giampietro
Zanotti en a fair une defcription fort am­

ple. En general tout le Palais dl: orne cle

I?atues & de tableaux des plus grands
mairres. Dela on p?!Te dans trois (alcs

OtI s' aflernblent les S?nareurs ,
Pr?fidens

de l'Inf?itut. On remarque dans la pre
..

mi?re une belle Ilatue de marbre blanc ,

faire par Barthelemi Corfini , & dans la

rroiti?me , quelqucs vafes d'un trc?-grand
prix. La cour & le vel?ibule lont ornes

de bultes antiques , d'ir\[criptions l d'un

Hercule & de la tlatue de BenoIt XIV"

faire par Angelo P LO de Bologne: mais co

qui attire principalemcnt l'attention de?

,Qnlloi(f'lJr? >. f.;'e? le trQl1?ol1 ?r??1? {ta"!
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rue de marbre eonverte d'une cuirafle e

cetouvrage dl: travaille avec rant de per":
fe?tion , qu' on y reconnoir aif?ment la

main des Arrif?cs Grecs.

Nous paflous quelques Iales.o? UIl cu­

rieux pourroit cependant s' arrerer ) pour
entrer dans le cabiner d'antiquit?s : c'efb

ki OlI l' on a renferrn? tout ce qUE' M.

Marligli avoit recueilli avec beaucoup de

lbin ; des tombeaux , des infcriprions en

diffhe1l5 cara??eres, des larnpes fepulcra­
les.des Idolcs.plulieurs vales antiques.des
inllrumens prvp.res pOLlr les Iacrihces &

poul' d' autres cer?monie? cle religion , des

menumens Etrufqucs & Egyptiens,char­
ges de cara?teres dont on ignore la {igni­
ricarion ,

& dont les [?avans airnenr au

moins a connoirre la forrne ; enfin to ut

ce qui a rapport a l' antiquir?. Ce cabinet

a re?u une augmenrarion confld?rablepat'
ceux d' Aldrovandi & de CO[?"li qui lui out

et? joints. On y voit deux bclles I?atues

qlle M. Andruzzi a prouv? etre 1\1l1e de

Pvthagore ,
t> aurre un vceu de Melanre

Roi d' Atheues ; on y gardoit Iur-rout

avec [oin la tete d'un Faune de mar·

bre. Ce mor?eau etoit de la plus ?rande
antiquir?, & prouvoit la perfe?tion Ol)

les Grecs ont porte l'an de la Sculpture?
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Le Senat en a Elit un pr?ient a un Car­

dina.l arni des beaux ans, qui iouh.iitoit

d:puis long - rernps en etre poiletleur.
L' Autem' a cru devoir parler de ce thr?ior

quc Gl patrie a perdu ,
afin qu 'elle en

con[ervat au moins le Iouvenir. 10' non

ho voluto laJt:iare di ramment arlo ,
accio­

che ne rimanga apprejJo noi almen la

mernoria. Benoit XIV, qui a cornbl?

l'Infl:iwt de [es bieufaits , a cnrichi ce

cabinet d'une collc ?tiou de m?dailles fort

ample. M. Bolleni ajoure que le Saint

Pere joignit a ce pr?fent magnifiqlle
Je liv re de M. Vaillant. .A qutfli [cri­

gni aggiunze pure un injigne libro del

Yaillant) nel qualc fpieganflle principali
medaglie de.?t Imperatori.

Dans un autre appartement ,on C011-

[erve rout cc qui appartient a la dioptri­

que & a l' oprique.des vet res de routes les

couleurs & de toures les formes ,des ?

T?lefcopes •
des Microicopes & des Lu­

necces d'approche ; on montre entr'au-

tres un obje?lif dont le foyer dl: a 105

palmes Rornaines ,
& I'on dit que c'dl: le

meme dont ,M. de Caffini s'e{? fervi po ue

la d?couverte des Satellites de Saturne.

Ce cabinet avoit ete [orm? par le c?l?bre

Call1pana, Profe(feur de dioptrique &'

d\'ptique. Bel101t XIV l'a achete de;
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[-es h?ririers ,
& en a fart pr?lent a l'In­

ftitut. Le laboraroire pour la Chymie
fut comrnenc? en J 72.3 ,

& achev? l'an­

JH?e d'apr?s. Comnie il manquoit encore

beaucoup d'inf?rumens
, la Danie Vic­

roire-Marie Captara ren fournit abon­

darnmenc ,
en donnant tout ce dont

elle avoit h?rir? de (on oncle qui s' ?toit

beaucoup ?xerc? dans cer art. Elle joi­

gnit a ce don .un grand nornbre de li­

vres qui trairent de la Chymie. NOUi

nous eonformens vclontiers a l'inren­

tion que l' Aureur a eue de faire eon­

noitre tous les bienfaireurs de l'Inf?itur.

Nous allons le (iiivre a?tuellerncnt dans

les fales Iup?rieures.
La [ale d' arrnes ef? une des mieux,

Iournics de l'Europe, On y voit 110114

Ieulement les arrnes dont fe Iervent tou­

tes les N ations du monde, mais encore

celles qui ?toienr en u(8ge chez les an ..

ciens. Le reur ef? range avec art dans

un appartement fort vaf1:e, & on y ad4

lnire egalemel1t Pordre & t>abondance.

Nous ponons Je n1eme jugement du ca­

binet de Phyfiqlle : il efi: compo{? de

'quatre pieces remplies de tontes forte!

de n1achines:-A cette occafion ,
M. Bol­

letti paroh ue pas approuv?r la trop gran
..

de
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de ?tendue qu' 011 voudroit don Der a la

Phy[illue c xp?rimcnrale " On connoir ,

n dit-il
, une nouvelle opinion qui s'el? ?le­

?, v.4e parmi les Errangers ,
& qu'on a v?e

" en (uice s' ?rablir en Italie. Elle con?fle
" A r?duire a la Ieule Phvlique toute la

" Philorophie.Ces [ages Modernes n'olent

» m?prifer ouvertement la Diale?lique ,

» l' Ethique & la M?raphvfique ? maisjls
" montrent le peu de cas qu'ils en font ,

" en ne s'appliquanr qu'a la Ieule Phyfi­
" gue. Apres l'avoir d?pouill?e des preuves
'" qu'on pouvoit tirer de la Iubtilit? du rai­

»{ouneruenr
, ils l'onr aflujetrie a un cet­

n tain nombre d'exp?riences dans lerqud­
" les ils renferment toute la Philofophie ,

" & ils donnent le nom de Philofophe a

" celui qni les a Iuivies. L'Inf?itut ne de­

J? voit pas ?tre priv? des [ecours qu'on ell

"tire. Cerre M?rhode ef? urile Faul' lcs

).) Ans) quoiqu'elle ne foit pas [uffi[ant?

., pOllr ell1braffer routes les connoifTances

" philo[ophiques.· Le Pdpe Benolt XIV. a

" don e: fajt conf1:ruire avec [oin les in{hu­

" mens qu' 011 met en u[age pour ces f(!)r­

" tes d' exp?riences)& on les trcuve iei tou ..

» tes ra{femblees. (?) " A tutti c nota una

(*) N ous n' avot1s pas pretendu traduire litoo­

raleme lt tout ce morce au.

o Elobre. D



71' J o U R N A L

»
certa opinione, che divulvatali prima,

"
&at bracciata da) foreH:ieri, s) c poi an­

,?
che inrrodotta fra gl' Iraliani , per cui

"
credeG dover runa la Filofofia ridurli

"
alla FiGca ; non gia che apertamente

" diJ.?rezzino la Dialertica )
e quella par·

"
te che [perra a' col?urni ,

e che tutta

"
nel pen[aniento con(if?e; ma perche

"
coG alla Fifica fi appigliano ?

e quel]"

$I'
una in[egnano, & predicano, che ben

"
mo/h"ano di difprezzare le altri parte

"
tutte ,

ed affaticarfien la Fifica f?e{fa

, "da ogni [otdgliezza, ne lo lafciano

"
andar pi? oltre di quel, che poilano

"
avanzarfi gli e[perimenti. Hanno per

"
tanto un, certo certo ini?ituito di el­

" pedmenti, e chi quef?o corfo abbia

"
fatto penlano e[fer Filo[ofo. E quefti

"
hanno I?abilito un certo modo, e nu­

,
mero di maehine, nelle quali credono

»
rutta la Filclona contenerG. Non 00-

"
vea l'Infi:irl1to efTer mancante di quefH

" ordigni , imperoche, quantunque in

"
em ronG conrelilga ogni cofa ( chec­

"
che molti ne dicano) pure

ha in kro

) qualche fpcranza di pr06tto. Ne in

"
vero pub e(fere alcuna cofa phI acco­

)?.
modata alla natura, ed al fine deli'

" iuflituto) ne pil.\ utile a promovere
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" Je vol?;ari arre
,

che quclla eognizione,
" 1('1 qual s'acquif?a coi Ienli , e eon l'e[­

" Ferienze, &c. " Le Souverain Pontife
a auili ?tabli un cabinet d' Anatomie,
forrn?

par Hercule Lelli. On pourra ju­

ger de la perte??ion , avee laqluell? plu.­
heurs ouvrages en cire font executes , en

apprenant que ce tr?s-habile Anaromii­

te ?toit en m?rne terns Peintre & Seul­

pteur.
K ous voici enfin arriv?s au Cabinet

d'?Hl1:oire naturelle, Nous paflerions Ies

bornos d'un extrait ,
fi. llOUS voulions ren­

dre compte de tout ce qu'il renferm? ;

nous nous contenterons de dire qu'il dl:

divife en Gx Ialles routes egalemrnr rem­

plies. La premier? contient les differell­

tes p:erres , les crif?aux
, lesmarbres , les

pierres pr?cieuies , &c. La Ieconde , les

rerres ,
les iels , les bitumes ) les folIiles,

les mines ,
les p?trifications , les m?taux

,

&c. La troifi?rne , les produ?tions de

Id. mer, les plalltes marines, les folIiles

de mer, les coquillages, &c. La qua­
trieme ,les plantes terreares) l(s bois

crrangers, les fruits, les graines , &c.·
La cinquieme) des n1umies u·es-bien

con[erv?es, des mines d'or , d'argent,
&c. Ellfin la hxi?me) les animaux de

Di)
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toures les efpeces) de cous les pays, Ies

oi! eaux ,les poiffons, ?c. Le Le?teur

[era eronu? d' apprendre que cert? im­

rncnie colle?tion dl: pre[qu'entierement
l' oU'Irage du Comte MarGgli. Dans la fe ..

conde fale
, on montr? des p?rrificarions

de planres & d'animaux
, qu'on dit avoir

?r? form?es par le deIuge; & dans la

Iixi?rne , on conierve les cótes d'une ba­

Ieine qui fur pri[e dans la mer de Pile
,

ce qui ef? fort extraordinaire , puiiqu' on

ne voit point de ces Iorrcs de poiflons
dant la M?direrranee ; aufli l' Auteur

ajo?re gue celui-ci vint exprcs en Italie

des pays les plus eI()jgnes, pOLU accroi­

rre les richeffes de 1'1 ntlirut. Da rrtrnotif

,

l

I
I

p:mi pa'Oji adu'fJCjue ten pefce pelegrino
tras,r:eri.fJi in Italia ad aecrejcere La JuP­
pelletti!e dellnftitttto.

En 17 2(t. Marc Sboraglia , homme

fort riche & qui venoir dacqu?rir une

tr?s-grande [ucceffion ) vonlut emplover

g?ncreulell1em 11l1e panie de fon bicn

pour l'avantage de [a 'parrie. II pr oj.ola
au Senat de joilldre , aux arts & aux [cien.

ces gu'on enrrign0it dans l'I??{l:itut , la

G?ographie & I'HydrogL ?phie.l1 promit
de donner une [omme F? .r fOlldcr cetre

EeoIe. Les Senateurs applalldirent au
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pro;et de ee CitJyen bienfaifant ,
& affi­

gncrent une Ialle dans le Pal ais pour un

llOUveau Profefleur de Geographie & de
l'arr de la navivarion. M. Sboraglia af­
iura. des reven?s convcnables pour [011

cntreticll , &. lui fournir rous les iuf?ru­

rnens dont il pouvoir avoir befoin,

De cet apparrernent on entre dans la

bibliorh?que. M. Bolletd n'a pas cni

devoir faire un catalozue de tOl1S les
b

livres donr elle dl: compol?e ; mais il

s'efl arrere
ayec complaitance {Ul' les ou­

vrages de [es Concitoyens , imprim?s ou

rninufcrirs ; i? en denne une notiee cour-

'te & exa??e .. cire leurs Auteurs , & parle
de ces ?crits en hornme de gout & en

hornme Iavanr, Le livrc qui nous occu­

pe; & qu')iln'?l compole gue pour la gloire
de [a patrie ) doit tenir une place houo­

rabie dans certe biblioth?que. NOlJS avons

rellenti une forte de [atisf1?tion en ap­

prenant que lor[qu'on commen?oit a la

former
, les Bobnois ?' empreiToiellt i?.

l'ellVie d'aller y depo(er les tbr?{ors litte ..

raires qu'ils avoient dans leul s. mai[ons.
Nous aimons a 11011S repr?fentcr ces Ci­

toyeus, portant en foule leurs liVl es dans

le Palais de l'Infticnt & [uccomb.:-tllt (Ol1S

ce poids hOllOfdblc. Ce devoit et;:e un

D iij
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fpe??:ade touchanr pour les amis du b:en

public. M. Bolletri
, Iuivant [a M?tho­

de ,
fair mention de ccux qui ont le plus

enrichi cetre colle?tion, I? nomme en­

tr' autres , & nous les renornrnons a vec

plailir apres lui, Charles-Anroine Mr:·
. rejcalchi , Vincent Bargellini , le Cardi­

nal Sebaftien T'anari , les Religieuies de

Sainte Catherine
,

Francois Simoni , la

Dame Vi??oire- Marie Caprara, Benole

XIV ?c.Iln' dl: pas n?cellairc de dire que
M. le Cornre Marllgli m?rire d'avoir la

premier? place parrui tous ces Bienfai­

teurs. Bologne lui doit {on Inf?itut & en

particulier [a bibliotheque. Cn [e ref To 11.­

vient qu'il donna tous [es livres e.i 171 l ;

i? en tir venir enfuire be au co up d'Hollan­

de, en envoyant pour ?chanze [on Hit­

toire du Danube, Lorfqu'il commandoic

les troupes, i? cedoit au Coldat l'or & l'ar­

gent , & tle fe relervoir que les livres ,

les manuicrirs & tout ce qui appartient
aux fciences. Dans les Villes priles ,

il,

alloir fouiller lui-rn?me dans routes les

maifons ,
& acheroir ee qu'il n'etoit point

en dro:t d'enlever. On comprend que ,

ces effets lui etoient facilernent accordc'g.

Les u111cmis eto:cnt honnes de voir UIl

Ofiicicr G?n?ral Llui ne leur dcm:mdoit



ETRANGER.17)'4. 79

que ces (ortes de conrriburions. Cette
.

bihlivthcque dl: fournie de livres rares

& de tr?s-belles ?dirions. On y trouve

beaucoup de manulcrits latins , Fran­
.

?ois , Italiens ,
H?breux )

Perlans ) Turcs,

Arabes, Scc:

L'obfervatoire de l'Inflituc dl conf?ruit

fur une tour fort ?lev?e , qu' on commen­

?a a batir en 1712. Plutieurs circonltan­

ces rerarderent les travaux ) & elle ne fue

achevee qu'en l'ann?e 1725' L' .Auteur

d?crit arnplernent cer ?difice & rous les

inf?rumens qu'on y trouve. Ils (onr en

grand nornbre , & il paroir qu' on a pris
bcaucoup de pr?caution pour les a voir

bien travailles & bien Iinis. On a ern­

ploye la main des Anglois, dont on C011-

noit l' adrclle & l'habilet? pour ces fortes

d'ouvrage?. Les Aflronórnes out dans

rObfervatoire de I3ologne rous les (ecours

& toutes les cornrnodit?s poflibles pone
leurs ob[ervatións. Le Senat a dei?in? a

la panie de l' Af?:ronOrTlie une grorre
Iomme d' argent , gue element XII. Sou ..

verain Pontife avoit laiffec a l'In!1:itnt.

On [?ait gue l'amour des beaux arts ell:

une Vertu hereditairc dans la maifon des

Codlni.

L' Aliteur a plac? dans Ull Chapicre
Div

(
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particulier quelques nouveaux dons de

Benoir XIV. Ce Pape qui ?difie le mon­

de par
fa pi?t? ) qui I'?claire par {es lurnie­

res )
& qui merire l'amour des hornmes

tle lerrres & des favans ) par les bienfaits I
dout illes a combies ,

& PQr la protec-

ition <.JL1'il accorde aux fciences , a enri-

chi confiderablemeBr l'Inftirut de Bolo-

gne. Nous fommes flche3 de n'avoi: pu
'

indiquer qu'une partie des pr?lens qu'il
lui a faits.

Dans le dernicr Chapitre on 110US ap­

prend lcs noms des performes artachces

a l'Inf?irut > des ProfetTeurs ,
des D?monf­

trareurs ,
des Subfiitllts) &c. Nous igno­

rons s'Il dl: arr ;v? quelque changemcnt
depuis 175 l. terns auquel cet ouvrage a

?t? irnprim?.
Pour la Cbymie , Jacques- Barthel?mi

Beccari )
Pr?lident ,aujourd'hui Profet­

Ieur de Chymie ; Eraclire Manfredi Sub[­

drut; Jacques Zanoni Aide (Ajular'te).
Pour l' Archire??ure Mi1itaire, Gr?goi­

re DzIali, Profelleur.

Pour la Phyfique ,
Cufman Galeacci ,

Profe[[eur ; Paul Ba/bi )
Sl1bfl:itnt.

Poul' la G?ographie & la Navigation ,

Abbordio-Collin:r.:- Prof",tfeur.

Pour l' Afrronomie )
E ufr?\,;he Z anott i ,
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Prof,e(feur; Perrene Matteucci, Subftitut.

Pour la Biblioth?que , Louis Monte-

fani Caprara,
, Pour la Sccretairerie J Francois-Marie

Zanotti; IOl1ace-Marie Scand;Uari,Sub ..\
fi,

v

itut,

1,
Pour Ia M?decine & la Chirurzie ,

Paul Molinelli , M?decin-Chirurgieu de

?'Hópital de Iainte Marie Delia uit a, Pro­

feffcl'1r & D?monf?rateur.

Pour l' Auatomie , Hercule Lelli ,
De­

monl?rareur & Garde du Cabinet de

Dioprrique. Ces deux demiers Iont nom­

rn?s par le Souverain Poncife , & ont le

titre de Secr?taires.

L'Inf?itut dl: ouvert depuis le com­

mencement de Novernbre jufqu?a la mi­

Aout. Il n?y a qu'un [our d'exercice

dans la [ernaine , & c'ef? le jour ou les

autres ?coles (ont ferm?es. Les Profe C­

[eurs de l' Art Miliraire ,
de PhyG.que &

dHif?oire Naturelle ,
donnent leurs le?

<;.011S le matin
,

& ceux d' Attronomie , de

'G?ographie & de Chvmie , l'upres-diner.
Ils lugent rous dans le Pal ais de l'Inf?i­

tut, chacun dans le quartier de la Icien­

ce qui lui appartient. Ort croit -uoir , dic

M. de Fontenelle , t Atlantide du Chan­

,elier Bacon, le fonge d'un [a'Zlant rlalif/.
Dl'
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L'Hifloire de l'Inilitut de Bologne
dont nous venous de rendrr compte ,

forme un petit volume in- douze de l 26.

pages d'impreffion; In t enuit ate cop ia,

On trouve a la fin deux tables raifonuces

pour expliquer les plans qui y Iont ioinrs.

Au ref?e ,
s'il 110US ef] per mis de poner un

jugemellt rur le fiyle de cer ouvrage, il
, .

'l' &nous a paru ecnt e egammr.nt
avec

une noble (implicite. Les Lc?rcu: s pou?­

ront en juger par les dir??rens morceaux

GUc nous avons rapportes. M. Bollcrri

n'a pas denne plus d' ?tendue a [on [t??(t ,

parce qu'il avoit d?ja he trair? en partie

par le Do??eur Francois Zanotri dans [es

Cornmentaires (>f-) ,
& par Giam-Pierro

Zanotti fon Ircre. Il renvoye Iouvent

a ces deux Aureurs ,ceux qui vondront

conncitre plus particulieremcnr (Cne

Acad?mie & les grands Hemmes qu'elle
a produits.

Les objets qu'embralie ce Iecond ex­

trait , paroil?ent peu inrereflans par eux­

ni?mes ; mais il dl: des Lc?teurs pOllr.

<J.ui ces Jetails ne font point indiff'erens.

Ceux qui voy:..gent airnent qu' on leur ill-

(-J(..) Les Com?lentaires fi

-

rouvcnt cites ront

les m?moires de {'Inftitut, r?diges par Fran?ois­
.M.arie Zanotti

?
Se,n?taire de cene Acadtmic.
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dique d'avance les raret?s qu'ils doivent

voir
, & les el1droit5 qui les rellferment :

& pour ce nombre de Citoyens artach?s

,3. un lieu de la rerre ) par devoir .ou par

rimpofIibilite de Iarisfaire leur curiofir? ,

c' dl: au moins une confolario» de pou­

voir juger dans l' eloignemel1t des richef ..

fes des autres pays.

Dvj
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=?

M O Y E N de fe garantir de la

foudre ? propofl dans une lettre

ecrite en Allemand
? que M. Jean

Gottlob [( ruger ?
P rofeiJeur de

I'Unive,:fite de Hel1J1:/ladt -' a.f-1-it
,

inflrer dans la Ga{ette litteraire

de Halnbourg.

C
E N' E S T point [ans affii??ion ,

Monfieur
, quc rai appris dans les

feuilles publiques , que ma pr?di?tion a

?t? accomplie ySc gue M. Richmann a

?r? we par la foudre
, en travaillant, a

renforcer l' ?le?tricit? du tonnerre. Au­

rant je plains fon {ort, amant il dl:

cerrain que cer accidcnt a immortalife

fon nom. Jl a [ouffert la mort pour
la d?couverte d'une v?rite , & ce qui d?·

rernarquable ,
d'une verite qui peut-etre

prOCllrera un jour au genre hurnain des

avantages tr?s-r?els. M. Richrnann ?toit

Phvlicien ,
i? connoitloit l' ?le?tricir? ,

il

f<iavoit que le tonnerre 11' dl: autre chofe

que l'?lc?tricite de l'air ,
i? n'ignoroit

pas avec comhien de vlte(fe l'?le?tricir?

fe propage; il eroit donc impoflible
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qu'il ignorat le? dangers qu'il couroit ,

en
augment ant la force du tonnerre

par la limaille de laiton ,
dans le ternos

merne OtI il etoit encore fort eIoiglle
de ce pJ)(?nomene ; i? dl done rnort

(!11 vrai martyr de la v?r ir?. Or ,
com­

me d'un cór? [on exemple doit nous

avertir de pren Ire plus de pr?caution
dans ces exp?riences ,

& de faire eclarer

les ?rincelles ?le??riques fur les corps en

plein air; comme, par exernple ,
M.

Winekler de Leipzig l'a fait en rentor­

<;ant l'ele?tricit? ; je Iuis perfuad?, de l'au­

tre
, que l'on abandonnera enfin l'erreur

0\11' on ea, de croire gue le ronnerre peut
etre attire & conduit dans la terre par des

barres de fer poinrues. Julqu'ici on a mis

<es barres da 115 des maticres qui ne

-

propagent point l' ?le?tricit? , & par UI1

railonnement trop pr?cipite on a eonc?u

<ln'a cauie qu'ils s' ?le?hi[oient du rerns du

ron nccre ,
ils d?tournero ienr la foudre.

Mais faut-il donc attirer la mati?re du

ronuerre , pour en ?rre gararlti ? A mon

avis , c'ef? faire approcher l'ennemi que

ron craim; & l)ob[ervatiolil de M.

Leacr , qui nous apprend dans le Ma?

gazin)(- de Hambourg, ciuc pendant le

* Ouvrage periodique, qui s'imprime a Leip-
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eonnerre il a apper?u des flammes au ..

rour de la pointe de fer d'un clocher ,

n'auroic-elle pas du HOUS faire voir le

contraire e Mais ,
com.me Far des ch?­

te s r?it?r?es Hans apprenons enfin a

marcher ; ainf 110US troUVOl1S la ver ite

apr?s avoir ?puife toures les erreurs. I l

dl: cerrain qu'en eonuderant que la

foudre rornbe fi [ouvent rur les c?ocher s

& tres-rarement dans les rnailons bar­

[es, 0111 auroit du fonger depuis long­

temps a abolir l'u[age de conllruire des

cI ochers pointus & ?lev?s.

Au refie i? (eroit tres-etonnant, li ,

apres rant de d?couverres , que
des ex­

'Periences , rnultipli?es pour ainli dire a

rinfini ? nous ont fair faire a l- egard de

la natur? de l' ele??ricit? ,
on ne trou­

voit pas le n10yen
de nous garantir de la

foudre. Je mers en fait que la loudre

(ue les hommes de la manier? & par

la merne railon que l'?tincelle ?le?hi­

?ue óre la vie a un oileau. D?montrer

cerre [uppoGtion ne Ieroit autre cho[e,

que H?p?ter les experiences gue les Phy­
ftciens de 1" ancien & du l10uveau mondc

-.one fait de nos jours fur le (onnerre &

:óg, [ons la dire?fion de M. le Profdfeut

)(.adlllcr ..
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fur l'?le?hicite. Je ne pr?tends p,.s
?ra­

tab?it: ici une hypoth2Je aulli naturelle ;

mars Je crois p?:)Uvoiren conclure que tout

ce qui mer l'homrne dans l'?tat Otl i?

ne
peut point jetter d" ?rincelles ele??:ri­

<lues frarpanres doit le garantir de la

foudre. Lorfqu'il [e forme une ?rincelle

ele?trique a la Iuperhcie du corps de

, l'homme, ?e corps dl: ou &le??:rique ,
ou

non-?le?trique. S'il efr elettrique ,
il ne

pem point jerter d' ?rincelle frappanre,
donr i? efi: uniquernent quel?ion ici ,

qu'en touchaut Ull corps non-?le?trique ,

1)U au moins un corps dont l" ?le?tricir?

e!1: moiudre que la {lenne, auquel cas

?e coup rnerne dl bcaucoup 'plus foible

'que dans 1e prernier ,
?ranc proportionn?

a ta difl?rence de l'ele?hicite de, dE'UX

corps. Si l'hornme n'ef? point ?le?tri­

<1ue lui merne ,
il dl impoilible qu'il

forte de [011 corps une etincelle ?lec­

crique frappantc, a moins qu'il ne touche

Uil
corps dettri[?, ou qu'il n'en ap­

proc1'le. Dr c'efi: de ces dtux cas po[­
fibles, que je tire la con.[equence, qu'Ul1
bomme eloign? de tontes les maticres

capablc9 de propager l' ele?hicite ne pent

point eHe tne par la fouare. Car, fi

dal1S ce cas il n" dl point ?letlri[? pac
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le tonnerre, il n' a den a craindre; &

s'il l'ell, il n'en rifque pas davantage,
I'?loignernenc des corps non?le?triques
emp?chanr qu'i] ne fe produife une etin­

celle frappallte. Pour fe garantir done

<lu ronnerre ,
i? ne faut que fe tenir touc

ifole [Lir une mati?re , qui ne propage

point l'?le?tricit? , telle que ront la [oye
& la poix ; n'?rant alors enrour? que de

I' air ?le?trique , on n' aura rien i? ap­

prehender. Ceux pour qui i? Ieroit trop

penible de [e tenir d?bout pourroienr
fe mettr? fur une chaile , qui fut toute

cou verte de foye, & Ol) il n' y elit rien

de metallique ,
11 faudroit encore qu'elle

fut route i[ol?e .,
& qu' on pofat les pieds

fur un carreau de [oye. Pour cer ufage,
la foye bleue Ie roir pr?ferable i? celle de.

coute aurre couleur. Au rel?e , une per­
lonne affife ainf auroit a fe garder de

toncher une matiere propageante, ou

une perfonne qui ne fe tllilt pas egale­
ment fur de la [oye. Ceux qni Couhaite­

roient un
moyen moiHS coutenx n'au­

roient ·qu'a fe mettre fiu Ulle planche
fufpendue avec des cordes de chanv;-e

attachees au plafond avec des cordons

de foye bleue; & ceux qui deGreroient

we difpofition plus commode, & qui
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ne les ?bligeat pas a [e tenit tranqui1les ,

pOUrr01Cl1t faire couvrir d'un tapis Je

(oye bleue les murs d'un cabinet auJi

hien. que le plancher & le plafond,
mafbquer les vitres avec de la poix ,

& Ile mettre dans ce cabinet gue des

meubles de verre ,
de [oye, d' arnbre

& d' autres matieres qui ne propagent

point l'??e?tricit?. On dira pelit-cne
que pour etre en surete, on n'auroit

qu'a mettr? des bas de foye bleue ,
&

fe garder de toucher des corps non ?le?tri­

ques; mais cornme la [oye propage l' e­

le?l::dcite des qu'elle devienr humide , &

que cela peut arriver par
la [ueur des

pieds, je ne crois pas que l'ou doive s'y
ner. Je prie ceux qui rrouveronr peut­

etre des difhcultes dans ma d?monfl:ra­

tion , quoique je n) en pr?voye aucune ,

de eonfideter que tous les hornmcs , qui

ju[qu'ici ont ete tLH?S par la fr)Udre) ont

touch? la rerre ou d'autres maticres non­

?le?triques ; ne Ieroit-on pas auto 'i[? a

pre[umer) que ceux qui ?vireronr cer

attoucbement par les moyens propores,
[ero nt g?lrantis des eflets du lonnene ?
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RACCONTO Storico-Filo.(o)?·co
Je! V eJuvio ?

e particolarmente di

quanto e occorjo in quefl' uliima

enqione -' principiata il di 2.5.

O ttobre 175 l
-'

e ceffata il di 2. !J.

Febbrajo 1752.. al luogo dato

I'atrio deI Cavalo ; del!' Abbat?
l

Giufeppe Maria Mecatti
,

Pro­

tonotario Apoftolico; Napoli ,

l7.52 .. {. pag. CCCCXI.

DESCRIPTION Hiftorique &.

Philofophique du M011t Vefu-
.

ve ,
& parcicul ierernent de fa

derniere ?ruption ,
C0111111encee

le 2) • O?tobre
, 17) I. & ccflee

le 2). F?vrier 175'2 ,
&c. par

M". l'Abbi JOfepll- Marie ]Y1e­

catti
?

Protonotaire Apo.flo1ique.
A Naples, 17) 2. in-4 °.41 l. pag_

!f M..,

·

P
L tJ S I E U R S Savans ont ?crit Iur .

le V?luve & fur [es ?ruprions terri­

bles. Ciambattif?a Maicolo , Antonio

i
l"
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Samorelli) Ciulio-Cefare Bracini, Pierre

Caf?elli , & beaucoup d'autres ,
de qui

Morhosfius fait mention ( Polih. lib. J l.

part. lo cap. 16. 9'
I. ), ont trait? cerre

matiere ; mais aucun ne s' en dl: acquir?
avec autant d'inrelligence & d'exa?tiru­

de que l' Abb? Mecatti.

10. Nous nous ?carterons ,
dans l'ex­

trait qlle 110US allons donner de [on livre,

de l'ordre qu'il a obferv? en le compo­

fant
? l}a confpGLol1n. qui y ;egne po?val:t

empec .ier nos ecreurs d en bien [enur

ront le prix. Son dilcours [ut l' origille ,

I'antiquite & la Iiruation du V ?fuve ( p.

XCVII.) b.xe d'abod. notre att?ntion.

L' Auteur penie ,
avec allez de fonek··

rneut , que tous les environs de N aples

etant un pays rernpli de matieres cOlnDLlC·

tibles , ildoit [etrouverquelqueouvertllre

par Oll ces fel1x enier m?s dans les e"ntrailles

de la rerre p1i1fcnt s'ecbapc' & s'?!ancer

..!
l" d'

1} 'I
I

uans atr avec s autant piUS r.C ve icmence

qu'ils ?toient plus cornp'·itr'cs. C' cll: pOl]r?

?noi il dl: vrai(embJabk que d,' ns les

fie cl.e s pafT?s, Je Royaume
de 1: r Jples

aVOJt , outre le V ?Cuve, pluGcll rs autre$

volcans dont 110US n'avoll'J pas C0t1l10i[­

[ance. Ncrre AuteLu cependant demeu­

(,e d'accord que de tous ces volcans le

-? -- -? ?--------_ ... -. ...
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plus furieux a toujours ete le Mont ap?
pell? Ejbio , par Tr/toifi, par Su?rone

Yefebio, Bebio & Vefvio par XiphiLin , &

de plulieurs dif??rens 110ms encore
, par

d'autres Aureurs
, quoigue {on nom le

plus ordinaire air toujours ?t? le V e(tl ve ,

que les Poeres pour l'harrnonie du vers

peuvel1t bien avoir quelquefois change
en Veflro. Ces r?itU:rens noms onr don­
n? lieu a l' Abbe Mecatti d'?raler une

foule d'autorit?s qui ue rcndenr pas fort
cerraine l'?tymologie, que l'on Iouhaire­
roit connoitre, Il entreprend enfuire de

nous d?crire la Iituarion charrnanre de

cerre Montagne; & dans une planche
qu'il en denne

, il nous fair voir ce qu' elle
?toit auparavallt I'?ruprion de 163 t . &

l'?tat d:-1l1S leguel cetre affrell[e ?ruption
l'a laHf?e. 11 d?montre en rn?me-rerns

cornment les [CllX conrinuels qu'elle vo:""

mir , rcndent l'air qui l'environne ex­

tremement pur & favorablc: a la [ante,
tOlltes les horrcurs de lon [ommet & de

(es entra1lles etanr bien compenltes par
?es charmes & l'utilit? de [es dehors. II

nous fait voir aum ) qu'an lieu que ce

fonr aujcurd'hui oeux Montaglles , il dl:

bien plm vr?li(embl?bl<? qu';:mciel1ne­
mellt ce n'en ewit qll'une; & il finie par

,.
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prouver quc ce volcan dl: fujct A des mu­

tations cominuelles. Pour fe former une

id?e jufl:e de la fignre de certe montagne ,

on peut faire u(age de deux lettres du

Connc Carami, qui fe rrouvenr p. L v,
& LVIII. Notre Auteur ,

dans le di[­
cours l I. p. CXXXVfI. raifonne en Phi­

ll)fophe fur les matieres renferrn?es dans
,. le V ?fuve , rur leur liquefa?tion ,

[Ul' leur

foul?vement, & enfin fur leur ?ruption.
D' abord i? demande

par quel moven s' o­

p?re l'tmbd(ement d'une aufli tnorme
quantit? de matieres

, I..? voici comment

il repend a cetre ql.1efl:ion : Ain(i gue le
feu

'. ditil
, s' Jttache dsns l' air a ces par?

ties de nice qui s' ?levent de la rerre , &

q1li s'?claneur en foudres autli-tot qu'el­
les Iont [liues qu' fcu ) i? peut de rn?me
fe jerter [Ul' les parties de fou[fre & de

nitre qui [ant cach?es dans b terre
, &

illes CliGt eucore bien plurór fi ces par-
ties-Ia (ont en mouvement & ont qm 1- .

gue communicarioll les unes avcc les
autres. L)air a auli beaucoup de part aux

embrafemens qui s' operent de la rorte;
M. Frauce[co Geri, dans une lettre a

r Aureur rapportee pag. XLV. obferve

qu'il vient de la mer Ull vent qui p?­
tletre dallS la MOlltagne; cu dfet le
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bruit qui fe fair c nren-lre dans cerraines

cavites ,
cornrne s'il palloit un torrent

par deflous ,
ce{fe tout aufli-tót que les

vents de terre y entrent,& on s'appercoit
en m?rne-terns que les exhalailons de la

bouche du ?e?uve devienne.nt beaucol1p
111O;ns contid?rablcs. Au lieu que 10r[­

quc le vcnt vient de la mer, ce bruit ,

Icmblable a un torreut ,
recomrnence ,

ain.i quelcs exhalaiions de Bammes & de

furn?e. On ne parvicnt pas aulli facile­

ment a conccvoir comment depuis rant

de d?gorgemens & d) evaporations de

furn?e & de fCl1x, rant d'?ruptions de

cer.dres ,
de perres & de m?taux calci­

n?s ,
la mati?re d'l111 incendie fi conri­

nuel ne fe (oir pas encore tarie & conlu­

m?e. Notre Aureur , p. CXLI. donne a

ce rujet quclques ?claircHfemens. L'opi­
nion de l' A ntiquite ?roit , cornme on

pent le voir dans Procope ( de Goth. bello

lib, ,. ) qu'il yavoit dans cette Monra­

gne des ablmes irnmenfes , & gue de me­

rtie que les Heuvcs vienneut de toures

pa rts fe renclre dans la mer, les feux

(outerrains viennent pareillcment fe de­

charger & fe reUl1tf dans cette vaf?:e four­

nai{e.

L) Abb6 M?catti croit aum que
les
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earrx Je b mer s'mlinueut dans la mon­

t.1gne, tanró; en gC1nde ,
rantot e n

perire qusntire , ayant remarqu? qu'il
dl: arriv? plulieurs fois a ce volcan. de

rendr? en m?me-ternps de la cendre &

de 1'eau.,
.

?ettc opinion a ete approuv?e de M.

Gen, dans la lettre dont nsus avons

d?ja parl? ,
& au Do?teur Giovanni

Morena dans nne aurre lettre , page

X LIX. Elle a en m?rne-ternps e(f1..1ye
plutieurs obje '1ions de la part d'un ami

tlue e Abb? avoit a Florence , page
LXXVIII; mais il les a fi heureule­

rnent cornbatrues , page LXXX, gue

fon arni a ?te oblige de changer d'avis
,

page XCIV.

\

Ainfi donc les faux que l'on [uppo(e
s'?couler continuellement de la mer

daus la montazne , s'y ?tant r?unies
D

'

avec les feux Iouterrains ,
toures ces

rnari?res prennenl' feu aufli-rór & s'ern­

brarent; a mefure qu'elles augmenrent
de volurne ,

il leur faut plus d'efpace;
el'?s ne peuvent fe dilarer qu'en rravail­

-lant" a fe tlire une Hlue : fi l'endroit

vers lequel rendent leurs efforts y fait

une r?fircance trop obfl:inee ,
elles refluent

fur elles- memes ,
& lcs cótes de la

.1

I
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rnolltagne qui [e trouvcnt plus foibles

donnent paC[lge a kur irnpetuolit?. Les

principales matieres que vornit le Veiuve

fon t de trois Iorres
, des cendres ,

des

petires pierres appell?es Pietruz ze ou

lapi'li; & des laues. Notre aureur

raiionnc avec beaucoup de [agadte Iur

ces trois e[peces de matiercs ,
& i? s' ?tend

plus particuli?rernent fur les laves
, en

plu(ieurs aurres endroits de cet ouvrage ,

OlI on peut voir en m?rne-remps les oh­

fcrv:nions qu'il a faites rur la derniere

eruprion.
On co:-npte un grand nombre de

ces ?ruptions extraordiuaires du V ?[llve

qui ont repaudu la terreur dans rous

les euvirons. L'?num?ration chronolo":'

gique qu'en a donu? M. le Cornre Ca­

tauti eft: tres-exa??e ; l' Aureur l'a inf?­

r?e , page CLXIJI. Mais de toutes ces

eruptions ,
les deux plus c?l?bres font

celles qui ont Iuivi ,
l'une l'ann?e 8 I

,

l'autre l'ann?e 16; l. t' Abbe M?catri

park de ces deux ?ruptions epbtlvanta­
bies dans le difcours ; ) page 172.. &[uiv.

II avance qu'il elt fort vrajrernblable qu'i1
y

.

en a pu avoir d' aucres avant celle de

8 I
, ?ruption terrible dans laquelle , ou­

tre la ruine de tant de pays
&. de bour-

gades ?
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gad es ) les deux farneulcs villes Pompei'
sc Ercolano ont ?r? enti?rcrnenr abim?es ,

c'ef? ce que l' Abbe nous fJppOrre dans
les

proprcs termes de Pline. n en 'te ...

marque enfuire quelques aurres arriv?es

depuis; celle
,

dont Marcellino Conte
,

fait tnention , ainli que Procope (/ib. 2..

de Bell. G. ) celle de 5 10, don t 1e Roi

Th?odoric nous a laHf6 la delcrlptiou
dans une lertre a Fa1-tftD qui fe trouve

dans Caffiodol'e ( lib. TrI. Var?ar. Ep.
J o. ) Une aurre dont Platine parle dans
la vie de Benoit II, & don t Nauc?er a

aufli fait mention ; une autre encore de

10> G
, que l' anonirne de 'Caflin a rap­

port?e dans le Chronicon. Sur routes

ces ?ruprions & fur beaucoup d'autres

qui (om encore arriv?es depuis , notre

Auteur ne fair que pafler legeremellt;
mais il s'attache plus parriculierement a

celle du 10 D?cernbre 16, I. qui fe li ..

?nala par des ?clats af?reux & des re­

tentiifemcns qui fe firent eatendre dans
la montagne. Quoique l' Abb? M?cani
fe foit ?rendu rai[onnablement fur les

plus confid?rables eruptions du Vefuve
en g?neral) lleantmoins le fort de [on

livre fonIe (ur t?iff'?rentes obCervations,
cont plufieurs particularites de la de(-

Oaobr?. J?, ·
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-\liere eruptiOll tui ont foumiIe [?jet'?"

'Si qu'il il0US a donn?es en 'forme de

]oun1al>de rout ce qui s'el? 'pa[[e depuis
'

'lei 2. 3 O?tobre 17'5.1 '?' jufqu' au mois de

'Fevtie? (75 l'. Ces obiervations com­

'prennent:auffi "le " t,?inps qui s' dl: ?coul?

depuisl'eruptioh" cefl?e juiqu'a- la fin

de Juillet. L'?tat des pertes (upporreeS"

par
les prqprietaires des terres

\

par OlI

a paffe la lave quiIortoit du Vefiive ,

dl nOlt-[eolement urie prcuve de la gran­

'de ex??titude de t?lu? clui a pris la pei,ne
de faire ce calcul, rnats auffi du tort 111-

'bni que caule aux pauvres Napolitains le

voHil1age d'un pareil Heau. Noustrou ..

vons ,de plus dans t'onvrage dont nous

:"donnol1? ki l'extrait ", une digreiliol1
"contre le Gazetier de Florence ,

au' fu ...

jet des d?ux villes Pompel' & Ercola-.

no) dans laqudle l' Abb? M?catti acca­

ble ?e Gazerier de tr?$/auffi fou ...

droyans que cC!u-?qui -partel1t du Ve­

(uve dans· [es plus terribl?s ?ruptions.
Ce nl0rceau particulier contiel1t deux

lettres fur la ville d'?rcolano) qui ont

d?ja ?[? c1:,,-devant repandues dans le

(Yllonde. Le Ga'lcti?r s' obfrine a fOtlte­

-nir qu'Ercolano n'eJ: point la VilIe qu'Ol1
"iCllt ?de, Q:?!.;ouvrir auprcs de Naple9?
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$.[ notre AUleur fair rous [es effors pour
ietabIir

qne cette Ville llouvell-en1ent de ..

COUverte ue peut ?rre qu'Ercolano, L'hi ..

fi:oire naturelle feroit des progres mer­

veilkux
? fi tous les ?v?nemens qui y[ont relatifs tomboient toujours en par

..

tage a des ,gcns accouturnes a ?crire
avec cetre inrelligence & cetre exa­

critude qui rendent rouvra?e de i' Ab?
be M?carri fi recomm.andable; & la.
Geographie ancicnne paroitroit enfin.
dans le p?us beau [our , fi tous -les Ecri4

.vains modernes s' auachoient au feas
des anciens

, & pui[oient dans Ieurs ?crijs
?al1tant de lumieres

) ql1e notre A uteur
-eu a tir?es de cette lerrre fameuie de
Pline Je J. fur l' ?ruprion terrible du Ve­
fuve qui en[eveli? un fi grand 110mb re

de pays circonvoifins.
Les cahiers de ce livre de l'Abbe;

M?catti fe Iont vendus f?parenlellt &
fucceilivement les uns apres les autres $J'
ainfi que fe d?bit<€l1t les Joufllaux &. les
feuilles periodiques; & a la fin on en

a fait un volume.

Cette opinioll dl: exa?tement la men1e ?
<Jue cel1e de r Anglois Ray.

M. de Buffon,qui combat le [entimellt

de 1\1. Ray) dans fa th?orie de la tcrrc.:

Eij
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t. 1. p. I G l & dans les preuves de cerre

rh?orie ,
t. II. art. XVI) p. 16 I. pr?­

rend que ces eaux (ant des eaux de pluye :

rnais norre Aureur , p. 35' entteprcnd
de d?rnontrer qu'il

? dl: irnpoilible que

cela Ioie vrai ,
& on peut dire que lon

{vfteme dl: auffi ancien quc Saint Hidore

le S?ville) lui-meme , qui explique de

la m?rne manier? que lui dans (on li­

vre de natura rerum, ch. 46. [dition de

.iVladrid) le feu continuel du Mont­

Etna.

I? dl facheux guc ni l' Abb? M?carri ,

ni (on antagonifte n'avent pas Vel le

livre de M. de Buf?on. Cer Aureur op­

poie des dif?iculr?s allez grave? au {i!?:c-

-rne qui denne i? la monrague une fi

vaf?e profondeur; n ous deiirons que

l' Abb? M?catti s'applique a les exa-

r?in?r.

I

,

?,
.

o"
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AN ?{f.?i ou Milton's uje aud. imi­

tation oj the moderns in his pa?

radife ?oft ; grand in-B" A Lon­

dres.

Effai rur la manier? ,
dont 'Milton

a emplove & imit? les 1110-

dernes .dans fon Paradis perdu ;

grand 111-8°. A Londres.

II •• I
_et-

L'
A u T I U R de cetre critique impri­
m?e aux d?peus de Pavne & Bou­

quer s'appelle M. Guillaurne Lauder ,
a

qui quelques adrnirareurs z?l?s de 1\ Iil­

ton out don Ile le nom de ZoIle de 1'1-1'0"

mere des Anglois. Avanr de publier (et

. ouvrCtge, il fir -inl?rer dans le }ouwal
inrirul? t he Gentleman' S .lv1?gazine , dif­

ferenrs efIilis fur la manicre donr Milren

s'efi: (ervi des Autcurs mcdcrucs dans

la cornpofirion de [on Paradis perdn ,

otI i? s'eroit propole de montrer
) que

c'etojt. pure r?domonrade de la pan:
de Milton ,

& 19norance on. mauvaiie

E iij
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foi de la pan. de [es admirateurs," cY'e.

pr?rendre , que dans le Paradis perdu
i? y

a des de[criptiol1's d'une in fi nit?

de chefes gue per[onne n' a enrrepris de

d?crire avane lui
,

foit en proie ,. Ioit en

verso Ces eflais , .oa l' Auteur tachoit de

conf?ater tout ce qu'il avan?oie par les

preuves les plus ?videnres
, ayant ete'

hien accueillis par Ies [?avansimpartiaux!J'
M. Lauder , qni peut-etre de tous les

critiques de Milton porte le eoup le plus
funefte a la r?pucation de ce Poere ,

Forma 'Je deflein de les reul1!r tous ,
ce

qu'il a fair dans le trait? quc nous an-

1l011Cons. De la manier? dont norre Au­

reur

»

cxpofe les chcfes , rinlJglnation
vaf?e

,
?lev?c & plcine de feu, ou bicu

monf?rueule , comnie quelques critiques
.l'onr pr?tendu , ditparcit dans Milton, &

i? ne lui refie qu'une m?moire prodigieu­
fe. Au lieu d'?rre cr?ateur ,

i? n'efl qu'un

compilateur ',un plagi<.ire; & rUranie·

qu'jl pretend Iui avoir infpire des cho[es.

hl h
' I I ,

b(ac ees?ux ommes,naete qu.une on-

ne bibliotheque poctique 011 i? a puife ce'

qui pouvoit convenir a fon fuj'et. Partout

il fe pare avec des pluffi(!s etrangcres ;:

f 011 edat n'd?: pas a lui, & fa majefl:&

?l?Cft qu'e1llpruntee?. Les or'iginaux ?
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fes cómparaiCons, de fes- deCcriptions ?

de [es diicours & de [es autrcs orne
...

mens fe trouvent dans d'auttesvPoetes

moderl1es, que l' Aureur du Para dis a OU,

copies, ou imit?s d'une manier? qui tient

du plagiat. M. Lauder va rnerne ju[-:;.
ques a avancer ,. q?lC peut-?tre , [ans fair??
injuCtice a Milton, on pourroit dire;.;

que dans tout [on Pocme il ne fe t,rpuvC!'\,

pas une feule id?e , d011t, il (oit l'inven-,

te?r; ?. quc pour ?e ,compoCer ;n n'?
.

fair qu arrangcr les l?C?S des autres eon ....

?Ort.1:ement il [on but &:!es rnerrre en bon

Anglois; en quoi il Ieroit e ncore a Iouhai­

ter qu'i] e?t ere plus circontp??t ,
$(. qu'i]

n' ('tIt pas fait entrer (ouvent dans [on ?,n?? ..

me les id?cs, les images. & par coni?qucur
les d?fauts de (es originaux. Notre Al1-

.

te nr v?ritic ces reproches par le parallelle
d'un grand nornbrc de paffilges de Mil­

ton avec leg endroits des Pocre5 moder­

nes qui ont,?crit avant lnie La 1'-Jation

Germanique doit fur, tout [?avoir bOll

gr? a M. Lauder, de lui avoir rd?:irue
ce

que Milton, que queIqlles Allemans

feu au fait des originaux commen?

cent a irniter a [on tour, avoit d?robe
a Ma[cnius , a Gradus) & a Taubmal1n ..

pans [ts 4eux premier? livF?s, par exel11 .. -,
"

?

E'
,

ty ,

"
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ple ) ii Iuir tr?s-exa??erncnr les deux pre
..

rniers livres de la [arcotis de Mafenius.

Ce j?fuire tui a incontef?ablernent fourni

les id?es du Pandemonixm , de l'habille­

rnent & du char de Lucifer & du com­

bar des Anges. Le difcours , que Satan

prononce au quatri?me livre du Para­

dis perdu en voyant la f?licite des hom­

mes, dl: ernprunr? du m?rne Auteur , de

rn?rne que celui qu'il adretfe ci [on eon­

fei! a{femble. La defcription de la ffayeur
& du defordre qui fe r?pandit dans toure

la nature apres la ch?te des hommes ,

. s)y trouve encore ; & Milton en a tra­

duje dans (on dixi?me livre des lignes
entieres mot pour mot. Malenius d?

,ra­
reillemenr Autem des comparaiions
a vec Pandore ,

Xerces & Cherlemacne.

Milton en a ut? de m?me a vec Gro?ius.
La Tragedie que ce dernicr a faire Ious

le titre d' Adamus EXJd lui a fourni be au •

couI' de rnat?riaux. C'eft, -par exemple ,

d'apres le Iecond a??e qu)il a fai c l'cntre­

den d' Adam avec l'Ange fur la cr?ation

du monde , qui fe trouvc dans (on fepti?­
n1e Lvre. 11 a encore tire de cette meme

Tragedie la defcriptiol1 dl1 [erpent qui Ce­

duifit E ve ) la beBe priere qu' E ve adrdhl a

Adam ?fres fa chutc ) po·ur n' en pas etre
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ibandonnec ; & la fonie de celui-ci

du Paradis. Dans la compolition du (i ...

xi?rne livre du Par?dis perdu , qui dr

regarde comme le plus Iublirne de ce

poerne, Milton a tir? grand pani du

Bellum AnITelicum de Taubrnann , Pro-
ó

.fe(feur de Wittemberg en Saxe ,
a qui' i1

doir beaucoup de beaux endroits ,
cle m?­

me que l'invention des arrnes a feu par­
mi les diables. Nous palI6ns Ious Iilence
ce qu'i] a pris a du Barras

, Pocte Fra n­

<;01s aflez peu eflim?
, & a [es proprc:;

compatriotes , (c;avoir :1 Barlreus
, a An­

dr? Ramlev dans les Ep?ca de creatione

rerum
?

de [elicit ate hominis in prirr.igenia
.

integritate ; de lapfu protoplaJI,e ; dl'c. qui
out (te inl?r?s dans les Delicie Poet srum

Scotorum, a Alexandre Rolle dans le !/rir_

giLius evangeli:zam, a Ga[p?lrd Str?phorf1:
dans le Triumphus pacis.S: a uornbre cf, .... I1-

'trel) Aureurs. En UlI mot, M. Lauder otc

,a Milton tout ce qui conllitue v?rirable­

ment un Poete , en fai[?1l1t voir qne les

endroits les plus vant?s par [(S admi?

ratcm·s ne ront que des ornemens d'em­

prul1t) & tout ce quc ,{elon lui, on

peut accorder a ce vcdificarcur admir?

ju[qu'ki cornn1? Poere, eef? d' avoir qud-
.

E."
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quefois ex alce un peu les id?es & Ies i1t?,
.ventions de ceux q?'il a, pill?s,

Thc Gentleman?s Magajine , Janvic?
l 747 o. pag. 2;?- ..

:Magazin, de la N obl e !fe Britanique ?'

jan'llier 1,74.7 •.

HrewrJes'qu? dlmontrent, quc'M,ilton'a tir!'

fon Poeme du Faradis perdu ,
ae celui'

q,ue' Jacobus Mafenius J?Juiu a com-,

po fi en. lat?n •.

I
L Y a: quelques ann?es q?e eon pu?
blia un eflaifur la manier? dont Mi&.

t-on avoit imite les anciens, qui fut favo .. ·

rablernent re?ll du. public ; ce qui m'a en-,

courag? a. publier Ies. obfervations qui
fuivent fur la rnani?re dont i? a, imit? les.

mod?mes ;' ayant derni?rernent trouv?:

quatre ou cinq Po?mes latins , que Mil­

ton , cornrne i?' y a tout lieu de Ie croire
"

a confulr?s dansla cornpo?ition.de [on ex­

cellent Poeme du Par?dis perdu. Je ne pre­

rends pas cependant dirninuer la gloire Ol1:

le merire de ce grand Pocre) qui [era tou­

jours trcS';"afgne 'dtt'loiianges pour avoir'

ileve un, ?difice fi admirable & fi bean
,.

?n fuppo[ant nleme que. t.OtlS lcs lnatb-
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.t?riaux en fu{fent emprunt?s- Voici COIU ..

me Milton commence [on Pcerne.

ChUl;te;z y Mu[e celel?e , la: d?[ob?iG­
lance du premier homml: , & le fruit de

cet arbre d?fendu, dont Ie gout funefl:e

attira la mort dans le rnonde ,
& fut la.

rcau[e de tous 110S maux )
& de la pc:rte

d'Eden, jufqu·a ce qu'un hornme plus
?ralld vint r?tablir notre nature ,

& nous

fit regagner le fejour du bonheur !.
.

Defcendez du Ciel )' Uranie ). & je Iui­

vrai votre voix divine par-deffus le Monr

,Olympiell', au-dcla du vol de Pega[e. ]'in?'
voque un Etre r?el & non un vain nom o;;

(ar YOUS, n'etes pas' du.nombre des neuf

Mules
, & VOl1S n'habitez point l'ancien

'Olvmpe ; vous ?res de race divine ;-.aval1c'

qu'il' y eut desrnontagnes ou.des fonraines;

vous parliez: avec'la.Sageffeererndle.Sou­
renu paf' vous , je p?rr?rrerai les: Cieux des,

Cieux ,
& defcend'rai de red:ef en. reHe;:

C'f'ouvernez moll' chant, fimplbre' votnr
t)

1\

'I
1.

feColltS »" parce quc vous eteS" toutece el>-

.te) au lieu gue la podie n'eil: qU\111 [onge
irivole : le Ciel tle cache den. a votr6 'V-ue.".

Ptu"adiJ perdu, livrcs p?emier & fepti?me •.

. Ne dif(?it-on pas quc ce [e?oit ici I?

tra?u?1:ion des beaux vers', l'atins., de J a('o?'

)?us, Mafcnius.» ??ofe!feijr d? Rhetorit.l)1e:
,E vj
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"

& de Poefie au College des JeCuitrs de

Cologne , en ran 1 G 5 o. dont l? P?eme

cornmence ainli z

Principium culpe ; fiygixque ryrannidis or-

tum,

Et qua: fera premunt milerandos fata nepotes,

Servitio turpi [cele rum
, pcenafque ma?orum

Pandimus. O facrz moderarrix diva Poefis
,

Qux cithar.e quoudam nervos , arternque re-

gcbas
Jefliade

,
faeilcs ad carmina Cuff1ee vires.

Non mihi Pieridurn lyrnphz ? Cirrhreque re ..

ceflus
,

Nec Phcebea placet Iaurus
, nec oliva Minerva

?

Pega[eu[vi: liquor , prifcorum fomnia vaturn,

Pro mufis divina parens, pr0 culmine Cirrh,e

Major Olympus erit "
fund et mihi dulcior

undas

Gratia
-'

Palladium vincet C1pientia numen.

Tu czptis ,
° diva ! fave

-' nofirofquc labores

Dirige ,
inoffenlo per fxeula prifiina eurfu.

Quome cumt}uc rapis , fequar impiger ; ornnia

namque,

Te du?trice ,patent .> rerumque occulta tueris ,

Prima opiEcx ,
nof?ra; [pe?latrix prima ruiin\C .

. Aprcs cet exorde & qnarante
.. d.eu?
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vers ) d'une beaut? achev?e , MaJenius
continue ainfi ;

Tu rnihi tantarum inrerpres Capientia rerum!

Tam duros aominum .cafus
,

rot in orbe labo­

rum

Principium mernora
, caufafque evolve malo ..

rum.

Umbrarum princcps ,
& opaci Rettor averui

Amicheus
, quondarn rercrnas damuams ad urn­

bras
,

Profcriptufque polo , cum cceco Mam: torranrem
-

I

Infclix percrer , Cupero[quc lacdlerct audax
"

JErc? concuffis Iaxavir vincula claufiris
)

Carceribufque pedern rurfum extulit ore mi-

naci,

Armataque mann, nafccnti trifiia murrdo

Bella movens) Iatarnque fcrcns toto orbc rui-

nam.

Invida Iivoris rabies , menrifque venennm

All1bitio
,

tanros potuiv concire furores

Antitheo
,

tanros bellorurn extollere f?u??us,

,

Le Poete A ng.lors a copi? mot pOtU
?ot , on du moins dans les principaux
endroits) la defcription du Paradis Ter­

refl:re du Poere Latin, La voici
,

le Lec?

telJr en pourra juger,
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Efr locus. auroram pro.pter , rofeumque c ubite: r

Tethyos, & nati data incunabula Phecbi ;

Protepatri narale Iolum , 'luo primus in agrOl

Lufit
,

& innocllX libavit gaudia vitz;

Hertorum deCU5 hic
,

s: ameeni gratia: ruris.

Vernat ino.ffellfo nunquam Cpoliata decore.

Quidquid' Achzrnenio nares demulcet odo re;

!land;iturqnc: oculis " verifque merecur ho-

norem,

Hoc Charires po[Ucre. Iocor domus ipGi faVGl1?

dl,..

i?laud'entes l'evibus' per aprica Glemia. penais ..

Exfulat orrmis hiems. Nullis vexata pro.ce His

l-lic rofa [uccumbit; nullo expaUeCCit ab EurQ1

N afce.mle> morlens ; non' ftrius ardor anhclam

Decoquit ,.
aut rarto.·

flacccfcit languida fuccoj,

Inviolatus. honos violz dl: ,
s: to ta juvemus.

Chloridis. xterno.· pandit bbra Borida riGi.

Nullus Hyperboreo.Borcas gfacialis ab axe

l'nfcfias ventOrllm acies, niviumq?e procellas;

His infundir agris ).
nnllis hi.c. calU pruinis .

.Ana rigent" nuUO coaleCcunti frigore limph<t.

;Aurea perpetui furgun! palatia ve.ris.

!n medio laxatur humus; fontemqucperennis:

Spitat aqu::e , lateque finum telluris inundat'
,

lJ)funde?s, avidis felicia balnea pratis.

iJumioc'quadmplici manat fons?. divi?e .tipa
"

?
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Quem vehir illames.;compledens alveus undas,

?

His fa:cuad'a vadis ,.?t<llue. obf?erricibus auris a'
Tcllm heta parit. p1ll II i fque exercita raf?ris s- ,

RcCpuit.agxicolas ,,&. duri, vomeris uCum,.
Natu? COntenra bonis , zephyriquc favere, .?

Pomiferis,late fil vis
,

&. fm.fribus, ornrrem

lmplet ager campum ,
nec marccfcenre vigor?'

Po ma Cub· reternis·nutant· argentea'rarnis.
'

Blanda volupratis conceflaque rnunera ,.
vice.

\

Pra:Gdium, faciliCcq' ue neci. medicina fU(Tan<k?:
t>

.

Hic indulra- Diis ,.vcrum mortalibue arbor,

Interdi??a viret ;' pulcliros liaber aarea.fru?his ?

1?ra:fagoCque rnalique. ,- bonique., omnifque fUr-

turi..

H.eu·! comperta nimis rnernoroc.dudiimqne pr?l"
bata ..

?ofierit:as, mihi: teiIis.. erit
>. magnnfque p'arel??

turm

Ordo docer, Tantis.etenim pulcherrima caropis­
Sarcothea

"
infelix virgo t.& Iacrymabile 110 ...

men!.' ."

_

Sarcothea. his pr??<1?, \.cp.?{)S, ha!.n?fq?e· p?
, rennts-)." i "l 'iI, ; I

Ni male. confultas pand.ilft4.fraud.ibus aures, ,

Hoftibus
.

aufcultans;;) '&' f?dera paaa reli?-?
quens.

'

l?an? confanguineam terr?
? .maifamquc .:(lJ?

,bcntis...
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Informem limi
-' primo fapienria rerum

Arrifici finxiife manu formamque dediife

Creditur ir[e. fuam
-' dl[quc immortalibus

unarn

lEqua[fe, ut dignam patriz tranfcriberet aulse,

Voici cornrne Milton cepie Mar?nius

dans ce beau tableau. Le Paradis terrdhe

?roir U11 Jardin Iitu? a l'Orienr ,
ouvra­

ge particulier de Dieu ,
charmante per[­

pe?tive , qui r?joiiit les cceurs avec tous

les d?lices du Printems; les doux Ze­

phirs ,
hartans leurs ailes odorif?rantes ,

rcmpliflent l'air des parfums ,
& difent

tout bas d' Ol\ ils ont pris les depouilles
ernbaum?es. Dans ce lieu charmant)

Dieu fir .fordr de la rerre routes Iorres

d'arbres ,pour eontenter la v?e ,
l'odo ...

rat, & le gour.; au?mi1ieu s'?levoit l'arbre

'de la vie ,
avec 1011 fruit dor? & divirr ;

& rout prc:3 l' arbre de non c rnort, l' arbie

de la connoilfance du rnal & du bien ;

connoiffanre ch?rerpent achet?e. U at

!ou[ce jaillHroit de la terre {i abondante )

que [es cal.1X fe divi[ant formo·;e'i1t qua­

'tre fleuvcs qui arroCoient le jardill, &

con.[ervoient la verdure des arbres gar­

'nis de Reurs &. de fruits egalement agre?
bles a la vue,) a roiorae & au gou.t ..... • ?
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Deux aurres cr?atures d'une taille droire

&. ?lev?e
) portciem dans leur air ,

dans

leurs regards & dans leurs mines l'Irnage
Majdl:ueu[e de leur Cr?ateur. Faradis

perdu , liu, qNatri/me.
i

11 dl: aif? de voir que Milton a irrute

ou plutór copi? Mafenius ) c' ef? une an­

tre langue ) mais c' en le m?rne Iens :.
les

memes id?es, la m?me imagination ; quel

dommage d'avoir perdu ce bean Poerne

du favant J?fuitc! On lui rendroit id

toute la gloire qui lui dl: d?e. Peur d?­

donimager le Le?teur curieux
,

voici le

fommaire des marieres qu'a emplov?es
Je Jeruitc ,avec les endroits de Milton

qui s' y rapp0rtcnt.

". Profofitio,invocatio numinis. Milren les a

lmitccs dans lc livre premier & dans le

7c• Orbis & eorum qltte in ?rbe uniuerjim

gemntur) deJcriptio; ParadiJi d,fi,iptio:
bominis primi )

et'ca/io ejf,1cJl?e deJi;riptio ;

compm'at io jigtttli cum creato?e Deojcor??p?­
ratiofioris C"vt,m nafcente hamme ; Ratzoms

imperium. Miltona imite tout cela dans

le livre qllatrieme. Form.t p?llchritHdo ;

.

virtutes homini adjun8:?t ;forma rara) irni­

t?S par Milton dans le livre douze. Pra­

torum delicite irJ(,?rflores Ó'fr;tEhes ; oratio

Lucijcd invidi &. indignantis ob homil:cS
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fibi in [el?eitsu» prsiatos, Concilium infiJ.
rorum ,jive pandttmonium ,

irnit?s dans le

livre premier. Mors,[encEtus, cur« labor;
.

luiluJ,paupertaJ,famcJ) dolus ; orai?» Lu ....

ciferi Demonet adverJu$ hom?nes inf?am­
mant l! , imit?s dans le livre Iecond. [n­

femo erumpenuJ fttritt; arat?o doli' tfum

fruiluJ uetiti fr?-adentiJ, irnit?s encore

dans le livre Iecond. Projanario uetiti po
..

mi per Jerpentem; item per farcotheam.
Orbis concufJio , aUf/-tc elementorem muta«

tio ) poj. peraEtum fatale fiagitium , imi­

t?s dans le li vre neuvierne. Dei bortten: i".,

gredientiJ, ae [erpent em & [arcotbeam

increpantis oratio. Dir« in fcrpentem ; item

inforcotheam;farcothc& exparadiJo e xt er­

minat?o ) irnires dans le livre onzi?me. L1'-

"?feri habitI,u & currw. G(?antomachia;
&c. irnit?s dans le livre (ixicllle. .

Aprcs routes ces citations )
il [ero'??

al.lffi Tidicule de dire qne Milton n'a ja"":

n1ais vu ni entendu parler de l' ouvrage:

de Mafenhu ) que d'a{furer qU\l11 Pein­

tre peut faire uo portrait. exa?l:ement

conforme a r origitlal ? [ans avoir jamais
vu la per[onne ; ce qui dl: abfurde & im?

poffibIe. Sign?? N. L •

.

? On ne peu? g1!lere intenter a MiltOD
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de proces plus'grave ;. on veut le depouiUer
de cette belle imagination, dont la f?COll- ;

dite hardie lui failois rant d'honneur ; a­

t' on tort ou raifon d'en faire revendiquer
les riche([es par le P .. Mafenius ? Cerre

cau[e" qui, a ,d?ja ete plaidee a Lond??s'
Hu?s etre jugee , trouvera [ans ?out.e

les

aV1S hien pa?tagcs dans tout l Univers

f?avant : nous ne Iornmes nous-autres gue

raporteurs, & nous ne le Iornmes que fur

les pieces qui nous ont ?t? fournies paD
les Anglois m?rnes ;. nOU5 nr prenons

parli ni pour Milton, ni pour Malenius ?

nous admirons l'un ? l'autre
, fans. dire

notre avis fur le fortel de la conrcf?ariou .. ?

Egaiement enchant?s des vers !'atll1S &:

de la Poefie Analoife ) nous fommcs per­
fuad?s que no Sb LettCl1FS nous f??ul'ront;·
gre de les avoir mis a port?e de fai re paL
eux-memes un parallele auffi int?reflanr

que cduli de . deux imaginarions , qui"
fe ront aum heureu(emcnt. rencon­

tr?es ? on auffi admirablemen-t imit?es •.

Au refie tout 1e rirque que c?mrt le cele?
bre Milton, c'dl: de partaO'er aV?C nr?.
excellent Poet€ latin la gloire immen[e

des magl'1ifiques produ?tiollS \.f'nll Po?
Ule, qui fera toujours' l'Cloge de Yefpd?"
humain , qui Ciue ee foit qui en ait ?:rt

1'111 ventc:u.r?
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RifleJfioni D iVe1fe Politiehe e

lvlorali?

Diverfes Ref?exions politiques
& morales,

Quidquid prscipies , tflO brevis

Que vos pr?ceptes foient eoncis. Hot. drt. P.

O
N ne f?at1roit poulfer trop loin

l'horreur <Jue doiveut infpirer les

pr?tendus etprirs forts , parce que le plus

grand malheur qui pourroit affiiger un

Etat, ce Ieroit que l'impiere & l' erreur

ruifes en fyl?:eme,. combinallent leurs

funefies ef?orts pour alt?rer la foi ,
atta­

quer la Religion, opprimer la vertu ,

combattr? l'Eglile , d?truire la Iubordi­

narion ,
eluder les loix ,

& egarer la rai­

fon. Pour &ire fentir les Iuires fatales

d't?ne pareille calamir? ,
ce Ieroir a la

d?iolarion a couvrir julqu'aux mars des

Cit?s de tentures lugubres >
a l'?xcrnple

r.
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des Ca?thaginois , qui exprirnoient ainfi

kur ddefpoir dans les trifles jours de

leur adverfir?.

. ?;?nd un Etat perd [on cr?dit , to ut ,

Jnfqu a [es meillenrs ?tabli(femens,tourne
a [on pr{?jndi(e ; quand il le rnaintienr ,

tout julqu' aux cbiers les plus pr?judicia­
bles tourne a [011 avantage , il n'ef? rien

qui ne c?de a la force du cr?dir.

Un Auteur modernc qui cherche a

?lever fa r?putation Iur les ruines de

eclle des hornmes les plus illuf?res , Iern­

ble n'avoir travaill? lni-m?me qu'a r6-

futer [es calomnies ,
en dilant que la

douceur & la mod?rarion (ont les ver­

tus d'un bon Citoyen & les vices d'un

?rancl Minillre. Les maximes de Ma­

chiave] cornpar?es a celle-ci (out les

maximes de Marc-Aurel?. Pour enfan­

ter des volumes de cerre nature , il fuffit

d'avoir UBe fizure hurnaine ,
un eCpdt

c
o

d'
I

raux
, & un cceur epravc.

Je [ouflre aflez volontiers tous les

I))aux politiques , except? l' t[prit de

pani; celui-ci rn?me ue trollveroit pas
en moi \Ul intol?rant, s'il 11' eteignoit
point l' dpdt de foci?te , s'il ne renc10ic

pa? inabor?ables les lieux ou la [ympa­
thIe COll?Ult les pcr[onnes de ulerite

r
&

\
\
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OtI l' emularion les :engage a une com­

munication r?ciproque de lumieres.

L'?ducation , foit bonne, foit mauvai­

.fe ,
ue detruit jamais en nous 'les paflions

dominantes que. nom; tenons de la natu­

re. A pr?s avoir approfondi le cara???re

de Córne rroifi?me de M?dicis , avoit+.

.on licu de croire que dans (on f?jour en

}.I.ng?eterre, i? pttr avoir avec Hobbcs

une Iuire de longs entretiens ? Vous avez

-entendu 'pader dans les Chambies haute

& ba[[c de Londres , Ies Membres du

Parlement ,qui, dans la vde de conierver

Ies droits de la libert? )
les pr?rogacives

du commerce ,
l' elprit de propri?t? , di(r­

.cutent les int?rets de l'Europe avec rant

de L1gacite, avec tant de jufte!fe, avec

rant de vigueur -? Croiriez-vous que ces

I,

.m?mes hommes , 'que vous avez adrnir?s

.dans une occupatioll Iieflentielle, .lui

ayent Iait [ncc?der pendant leur's voyages

1e [oin frivole de proteg?r' ullei11J.?.tile

a?hice?
.

'

11 eft 4e la n?ture au 'droZt dts genJ ,

<lit un AuteLlr refpe??:able,
)f- de faire en

:temsde guerrri le moins de mat que t on

peut , &en tems de paix Le pl?s de bien

if: M: 1e Prefid.ent de M0nte[qriieu?
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qu'il cI poJjible? Je voudrois que, comme

les preceptes des Sages de la Grece fe
lifoienr aurrefcis fur Ie Ftonti[pice du rem ..

ple de Delphes, cetre maxime, que le cceur

a di???e hien plus encore que l' elprit ,
fut

grav?e en lettres d'or fur la porte des

cabinets de 1105 Souverains.
-

Vo»s ftave:t, ?crivit Philippe it Arif­

tote, lorfqu' Alexandre n?quit ,- VOUJ

favez que j' ai ur: fils ; je rends graces
au» Die14X , moins de me l avoir accO"l'd? )

que de me t avoir accorde de votre vivant;
j' ai lieu de me promettre quc vous [orme ...

-re:?;. (n IHi un fitcceffiur digne de-moi) dl-
-e» Roi digne de la Mac?doin'C. En lifant

ces parole? a l'age de dix-Iept ans, voila
,

me dilois-je a moi-merne , le modele d'une
letrrc qu'il conviendroit qu' ?crivit a un

Genie de nos jours , qui vaut mieux qu' A­

rifl:ote ,un Monarque que Philippe ne

valoir certainernent pas.
.

Si pluGeurs gros ouvrages, qui trai?en1:.

de la politioue & de la morale venOlent
i?. fe p?rdre ? 011 en retrouveroit ?lVanta­

geu[ement toute la [ubftance & tout l?e[­
pdt dans un petit 110mb re de maximes, ;

?al1s c??les qui [uivent,par exemple; Dans
les arralres

) au Hen de fe livrer enti?re­
Jllcnt aux pr?tentiollS l'cr[onnelles ? {i,lVO)J:
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fe preter un peu aux pr?tentions des au­

tres, Dans les emplois , ambitionner

plutót de defcendr? de [on rang que de

monter a uu rang Iup?rieur. Dans la Io­

.cier? , agir avec fes amis & avec fes

ennernis , cornme fi on ?roit fur de per·

dre incellamrnent la bienveillance des

premiers &. d'encourir la haine des [e­

conds, Dans la conduite , dif?:inguer les

.nuances qui differendent le hien & le

rnieux ) le rual & le pire , qualit? qu'exal-

toit rant Retz en Richelieu.

Les Sonverains,dont la pui(fance eon­

fifte nlus dans une force relarive, e' 41-;"­

liire: qui prend fa Joltrce dens les Etat s cir­

conuoifins , q?le dans une force r?elle , c'ej.

A-dire, qui prend Ja Jource dans Le cestre de

leurs p rop re s Etat s, ne s' occupent d' ordi­

naire per[onndlement que des n?gocia­
tions qu'ils ont avec d'autres Souverains ;

ils fe repelent du Ioin de l' adminifrratioll

111t?rieure [Uf les lurnie res de 1;. magif­
trarur? , fur le zcle du miniftere, & fur

la [ageHe des loix. C' eft pourquoi ils [en­

tent les cmbarras de la Souverainete, [ans

?n eprouver les avantages. C'dl auffi

pOUf cette rai[on , qu'ils rentrent dans 1<1

condition d'hommes priv?s ,
dans Ul1

etat d' egalit? qui leur ravit le plaifir que
la
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la (Ulperiórite Gonne; car un Souverain

par rappon a un autre Souverain "
dl:

comme un particulier par rapport a lin

autre partie uli er. De-la vient eneore gue
-Ies Souverains ont , plus que d'autres

, les
occallons de faire voir leurs dilpolirions
naturclles & acquifes; les talens fe nu­

l1ifell:ent le plus Iouvent dans les af?aires

qui fe d?cidenr d' ?gal a egal ; ils [e laif­
Ient rarernenr appe?cevoir dans celles, r

qui fe terminant de Iup?ricur a Iubalter­
ne

, ne r?ufliflene que par les impreffions
de la crainrc du par l'ernpire de l'auro­
rit?,

La plUpart de ceux qui tracent les por ..

trairs des Miniares, peignent de profil
feulemer,tt leurs plus ?rnineures qualir?s ,

& de face leurs plus legers d?fauts .••••

Je Iuis du fel1timen? de Cie?ro? *, qui
di[oit en fai[al}t l'Apologie de la puiflan­
ce Tribunicienne :" V ous qui me metres
"

toujour? devant les yeux les inconv?­
" niens du Tribunat

, couiid?rez hien
" attentivem?l)r qu'en matiere d'exarnen
" & de d?liberation

) la plus grande de
" toutes les injufl:;ees, c'e!l: de taire ce
" qui dl: bon

pour ue parler que deJ

(f Des ,Loix.

Oflopre.
.

./

li
.':1
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) ce qui dl: rnauvais , & pour s'appefan­
" tir pr?cil?ment fur les {(;:U}S vices qui
" affeu:ent l' ellence d'un objet ; le Con­

?) Iulat m?rne ne feroit point a l'abri de

" vos reproches ,
fi on fe bornoit a faire

" l' ?numeration des d?faurs des Confuls

" qu'il ne d?pend point de moi de cor­

" dger; je CO nvie nd rai volonriers que

" cetre pui1fance qui allume votre indi­

" gnation 11' ea pas irr?pr?hentible en

J) tous (ens .mais l'an?antir (ous pr?texre
» qu' elle ea defe?tueufe a certains

" egards -, ce Ieroir renoncer a plulieurs
" avantages marqu?s dont nous lui Iorn­

) mes redevables. "

Un Miniitr? qui veut aggrandir fa

maifon , & un Bourgeois qui cherche a

anoblir [a familie Iont dans des peli­
tions analogces ; ils ont la eonflance de

fe eonturner l'un & l'autre pour des in­

orats, L' ?l?vation de fes fucceffeurs que

k Miniflre envHage, le luf?re de fa pol??­
rite pOLU laquelle le Bourgeois travaille,

les expo[ent tous les deux aux traits de la

cen[ure, da ridicule & de la calomnie.

Un habitant de P?kin fe plaignoit a.

1.1\1 Europeel1 de la d?cadcnce de PEm­

pire Chinois : Tout, difoit-il, dl: mCluce

dans cette partie imnlen[e de PAhC!
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d'une ruine prochail1e; a peine ref?e-r.il

qud<.}ucs veaiges de nos anciennes Dy-11aI1:ies. On a ole rnetrre des bornes aux

richefIes de 1105 Bonzes , quoiqu'on Ies ref..
pe?te toujours', cela en a fair decroltre te
110mb re qui ?toit prodigieux. Les nou­

veaux reo lernens ont pourv? ar af?ermifle­
mellt de la rrauquillir? des familles; i? ea
vrai que cela [orme la bafe de qotre gou­
vernemear

, mais cctre tranquillite Iolide­
ment ?tablie fruftre II 11 e infinir? de Man,

darins des reflourcs, qui. les fai{oient
fubGf?:er. 01l. a fuprime tous les privil?­
ges excluuf; qui 111cnoient rapidement-tanr de [ujets a la plus brillanre fortune.
I? ef?: des canrons qui ont ete enti?re,
rnenr defertes, depuis qu'on a pratiquede nouvel1es routes & creuf? les canaux:

·qui man.quoiel1t pour la ccrnmodir? des

voyageurs & pour la facilite. des tran?­pons. Pluiieurs hornmes gUl autrefolS
vivoienr aif?rnent des fonds gue leurs
peres Ieur avoienr laifl?s

, a la ·charge de
11? pou:oir les ali?ner

, periroient defaun
aUJolIrd'hui s)ils etoient oiGf; , par­

c? que de pareilles di[pOhtiollS {ont abro­
gees. Le

commer<tant l1e fait plus de ces

gains exhorbirans, parce qne les nouvel­
?fS loix lui d?fendent d' atbitrer ?ui-nlcme

Fi}
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le prix de ce qu'il d?bire. L'arGent ne

circule plus dans les mailons ,clans lcs

fpeaacles 11
dans lcs diverriflemens pu­

blics, parce qu'on a r?duit le peuple tcu­

jours applique a l'impollibilir? de donner

dans la faineantife ; & c€ qu'il y a de plus
facheux, c?ef\: que nos pauvr?s qui erroient

?utrefois librernent dans les chernins , &

a qui 011 y fournilloit grat\lit?ment de

quoi fe nourrir ) gagnent maintenant

leur pain a- la (ueur de leurs vifages &

dans des elp?ces de prifon Ol\ ils ront

renferrn?s. Je ne Iuis plus ?tonn? , dit

l'Europ?en au Chincis ,
d'avoir YU par­

rni nous un M?decin ,
un Miliraire &

un Criminalif?e ?
a qui la c?uation de J.

p dl: e , la difcontinuariou de la guerre ,

& la raret? des a{faffinats arrachoient

des plaintes arneres ..

U n autre Chincis vantoit devant un

Europ?cn les maximes politiques & mo­

rales des Aureurs Claffiqucs de fa patio n )

il citoit ?elle-ci enteautres :Jous une timi­

de Dynaftie, le eambie de la folie, c' ejf

de s' im mifcer dans les grande.r,entreprifes ,

parce que tous les yeux Jont ouverts aux

inconveniens qui y Jont attaches, & fermls
4U? avantages qui en refitltent. Au moiq4

9fe (OUr?Ol? du p?l1? l?ger redl ) ?a ?al1[?
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principale s'enveloppe dans les ombres du

myO:ere & dCl ns le Iilence de la dillimu­

larion ; rous les rifques ront pour la caule

inflrumentale ) qui loin d'?tre Iccourue ,

eO: Iacrifi?e A l'anirnofir?
,

a l'envie &

a une
v?ngeance d'aurant plus formida ...

ble.qu'elle frappe [es coups [ans. qu?rter le

maique des forrnalit?s de la jut?ice : le

premier mobile vous invite a nager, pour
ainii dire , a.vec lui; i? vous prend par
la main, il vous conduit ju[qu'aux bords
du Heuve & du rivage , 011 i? refie 4Je?ta-
teur rranql ile ) il vous voit c?der a l'irn­

p?tuofir? du torrent , & p?rir au milieu

des Hors irrit?s. Les grandes v?rit?s Ionr de

tous lcs tems & de toutes les nations ) dit

ki l' Europcen au' Chincis ; i1 ya pluGeurs
Ii?clcs

, qu'un de nos Auteurs a ?nonc?

en guatre mors la maxirne que vous ve­

HeZ de d?veloper ,
inerti a pro fapientia

fttit;
>f-

ne point agir ,
e ?toit avoir de la

fage[fe. .

On ne vait, dit-on un jottr a Colbert »

on l1e voit que la [anglante Satyt e qu'He?
nant a eu l' audace de faire conue vous ,

& dont les copies m.nltipliees innondellt
tour ?aris : Ejf-elle injurieufe au Rqi ? r?-.

? Tadt. Vit. Agr.

Fiij
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pondit-il , elle ne [eroit capobie ae m? 1-

mouuoir qr/alttant qu'eLte l'Ctffenferoit.
Vorrei , ajoute notre Auteur ,

Vorrei che

i Souran? , quanda flno attacceti da' mal­

cont ent i ; dicejJero tifteJJo : .Alcuno de' miei

fubditi o degli ajfe:zionati a me Jon Egli-
no meco offeji? quanta a me perdano nato ,

non perdano gia Le offefe fatte ad a/tri,

'lIoglio che, gr offenfori jieno puniti eon

l'ultimo- rigore csme rei ai Leca Societ s,

S« coj?oro [ono abbajians.a impudenti per
-uomit are ingiurie contra il trono

, cofa non

"

ojeranno coniro gi' uguali. II tronu e troppo
eleuato, perche vi arriuino i co/pi di quej?i
infenjati: ma un uguale cafll non deue te­

mere da fhi ardifce i'nJultare i? jol/rano
che e quanto diet rompere i? legam e piu

forte delia [ocieta ciuile .•. ») Il Ieroit a

" Iouhaiter qu'un Souverain ,quand i?
n, 'l'

,.

» eu attaque par es rnecontens , s expn-
?) n1at de la rn?me fa?on: L ?offen[e qu' 011

?;) prerend me faire) devrolt-il dfr? , eft­

;» elle capabIe de l111ire a quelqu'un de

" mes [ujets) on de ccux qui me ront

,) afleaionn'es? Je pardonne ront ce qui
" rne regarde; ce qui peut prejudicier
)J aux autres, je ne le pardol1ne pas ega­
" lement ; mon intention ef?: guc les

?, agrdTeurs [oicnt punis avec la dernierc
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?) i-ignel1r cornme coupables de ?ez?
" [ociete; li Ieur impudence va ju[qu)a
" leur faire vornir des injures eontr? le tró­

" ne, que n'oleront-ils point conrre leurs
" egaux ? Le tróne ea trop ?lev? , pour
"

que les coups de ces iulenl?s puiflent
"

y atreindre : mais un egal) que n'a-t-il

,?
pas a redouter de quiconque ef? aflez

" audacieux, pour infu?ter [on Souve­

) rain : une pareille t?merite ne rompr­
" elle pas le lien te' plus fon de la Ioci?t?

" civile ?

Les Mar?chaux de Saxe & de Lowen­

dhaloriginaireg d' Allemagne, Saint Se­

verin originairement Italien
, charges

des int?rets de la France en qualit? d' ar-

4itres de la guerre & de la pai» d'un

-cót? ; & de l' autre , Borta, Chriiliani ,

Pallavicini , Genois, charg?s des int?­

rets de la Reine de Hongrie en qualit?
d' arbitres de la guerre & de la paix en

Italie; voila des caufes fi ?rr.lngeres a

leurs effers , que leur admirable r?union
of?re peur-?tre le monument le plus ca­

pable d' ?ternifer la m?moire de ces hom­
mes celebres

, U'loge le plus parfait des
Jnreurs de notre {lecle , & le plus bel

exemple de la fid?lire que l' on doi t a [011
Prince.
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Celui qui fait profeffion de la vie arce:.

tique a tort, j'en conviens ,
d'ef?imer pen

les tminentes qualit?s d'un Miniflre , par­
ce qu' elles n' ont pour objet que le bien de

I'Erat : rnais un homme d'Erat a encore

plus de tort de m?prifer un Se?lateur de

la vie afc?tique , parce que les vetrus fu­

blimes de celu i-ci ne fe rapportent point

principalement au hien polirique du

gouvernemenr.
Le moyen d' appr?cier exa??ernent le

merire d'autrui
, ?ell: d)ellv}fager plus les

circonf?ances relatives que les circonflan­

ces abfolues. C'ef? ainli qu'on explique
la pniflance d'un Etat qui dl: mal gou-

I

I
r. 'd)

I I

I d)
,

verne, es iucces un genera armec

qu.?a peu de genie, la forrune d'un Con14

met?ant qui n1anque d'intellizence. La

force d'un Etat vient Iouvent de la foi­

blefle des Etats circonvoiiins ; i? n) e f!: pas

rare qu'un G?n?ral doive [on bonhenr

aux fautes du G?n?ral ennemi; & pref­

que touiours la (implicite de celui qui
acher? fait la richefle de celni qui vend,

Ce qui coutribua Je plus a rendr? les

Rornains Maitres du monde, c' dl:

qu'ils ne balancerent point' a adopter ce

qu'ils trouverent de meHleur & de plus
fage chez les ??ral1gers ,

10rs n1erne qll'ils
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erolent leurs enrrernis. La vertu

,
de quel­

que pays qu'elle ECtt, & quelque habit

qu'elle porrat , au licu d' exciter dans
leurs cceurs les Ientimens d'une baffe ja­
loufie

, leur infpiroir la plus noble ?rnula ..

tion, Je Iuis perfuad? que c'efl ci une

femblable conduite que ron doit artri­

buer la gloire du fiede de louis XIV"

C'd? une v?rit? dorrt 011 a des preuves
authenriques , rant dans l' Acad?mie des
Arts , que ce Monarque ?rablir ? Rorne

en faveur cle Ces' fujets , guc dans Ies or­

dres'qu'ildol1/lTa a fes' Mi n Hl:r e s: de rccher ...

cher dans toutes les Cours ?trangcres Olt
i? les enverroir

,
les hornmes a talens dif­

tingues , & de: leur o,ffrir des p?n1i(}llS de
fa part.

Les expreflions rrre manquerrt pOUl"'
tracer le plaifir gue je (entis un [our dans

an port' de mer. On ap?areiHoit pO:lr/u?,
grand trajer plulieurs vat{feaux' ddhnes a:

tranrporter une' jeune!fe nomhreufe &.

de bonne e'Xtra?tion ; elle alloi'r l1aviguer
pOllr la prerrriere fois

) & elle paroilfoit'
attendre aV'ec une e:xtreme impati:t:nce te'
r110ffiellt qui d.evoit ?a d?robcr a nos re ....

gards., 'ren fus pem:tre d"une G grande'
jaye , qu?un au, apres je vouluS" etre le

temoin: de f 0111 ret?u.r ), comme je l' a io?,

EJ!
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ete de [on deparr. Je,ne fus point le mairre

de contenir rnon allegre!fe; elle eclara

malgr? moi, & elle Iurprit plufieurs des

fpe?l:ateurs ; d'autant plus qu'ils la cr?­

rent fans fondement , parce '1ue les vail­

feaux ?toient all?s ,
& revenoient encore

depourv?s d'argenrainf qU€ de marchan­

difes. Ci' Etendre le genie des citovens ?

» dis-fe a ceu» que j"eronnois,. n'ef?-ce

» point le plus pr?cieux tr?lor d'un Etat?

" Cetre nouveaut? pr?lente a mes yeux
?) l'image & l'?poque de la r?volution la

» plus heureule pour la nation entiere,

:u En effet un pareil u[age la. rendra , s'il

u s'y introduit , beaucoup plus florirran­

») te , que ne peuvent faire les plus ri­

;, ches cargai[ons des flotces que l' Ame­

» rique lui envoye. OEe ne puls-je , te?

» qu'un Camoens , unir les graces de

», L'Odyffee a la magnificence de l'Ene'i ..

" d'e, ponr celebrer ce voyage brtune !.

En donnant des. louanges, on n'a

point le plus' [ouvent pour objet le :ne­

lite de celni qu' on lone j on [e propo[e'
de blamer quelque perfonne qui a du rap­

port avec celle qui ef? louee. Detef?e- t-on

un MinHh.'e ?' On exahe pompeu[ement
la clemeace du Souverain. On vante

laJiberte d'l1nc nation l
n011 pas parce
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qu'elle d?:' r?ellernent libre, mais parce
qu'on vcut faire eontrafter la fervitude
OlI g?rnit la nation voiline. On af?e?te

d'elever un Minifl:re Iuccefleur quoiqu'en ..

co re no vice ,
afin gue l'?clat dont 011

•

tnvironne celui qui gouvernera un jour ;)

?clip[e celui qui gouverne a??uellernent,

?elqu'un,entendant faireuneIoge GngLl?
lier de Titus, dir, qu' a s'en ien?r atcx termes

du difcours:1 (7 s'iL n' eut pas pen?tre les in·

t ent ion s de l' Orat eur
, i? n7 auroii pas hijitl

de croire que le P ani girijte p arloit de N i­
ren. Ce que je dis des louangcs dl: ?gale­
ment applicable a la Satyre; on fe de­
chaina avec fureur eontr? Fouquer , parce
qu'on nc fe rappelloir qu'avec horreur la
m?rnoin, de Mazarin,

A la Cour 011 fe nuit d" ordirraire (ans
fe hair

, cette pernicieule maxi me e!t

rexplicatiol1 de tous Ies myf?eres fes plus
incompreIlenfibles ,

& le d?veloppernern
de toutes les contraditl:ions.

Un Chinois qui voyageoit en Europ?
fe trouva dans l'antich-ambre d'un Mo­

narque des p?us puiffants. 11 vit parmi la

foule un homme doue d>une phy{iono­
roie hetIrel1[e , couvert d'Ull fuperbe ha­

bie , decore de ph?fieurs m'arques de di{?

tbllHon;, [eul ). trifte &. d?l"ai(fe lualgr?
Fyj
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fon empreflernent a pr?venir rout le

rnonde. J2.!.tel efi celui que je vois ? de­

manda le Chinais ?tonn? a un Europcen ?

c' eft, lui r?pondit-on , un des plus grand$>
perfonnage s de {out Le Royeume , i? a com­

maneli une brillante armie) & il ejl au­

jOl1,rd'hui Gouuerneur d'une des plus vaftes
Provinces. Pourquoi , repliqua Le Chinois,

po.nrquoi lui rourue-t'on ainfi le dos? Si

la Com; n'a aucune commif?ration ponr
Iui , qu'elle en ait du moins un peu ponr
le peuple de [on gouvernement , qu'il ne

nlanqHcra point de trairer avec hauteur ,

pourIe venger du rn?pris qu'il fe Iouvien ..

dra d'avoir effuy6 ki.

Parler beaucoup du granc? nornbre

d'affaires qu'on a) c'efl: pronvcr ?vidern­

rnent qu'on a peu de ralens ,
& qu'ils

font des plus m?diocres. Qpand les vrais

genies ex?curent les cntrepr iles les plus
Iaborieufes ,

a peine en parlent-ils ? Voici

cornme Turenne dans une lettre faifoir

part d'une des plus {ignalees vi?toires qu'il
eut rcmportees : Les ennemis font venuS

n014sattaquer, nous les a'vons battuJ ) Dieu

en f",?t loul ; rai e/tt un pef1- de peim: ) je
lIDUS Jouhaite t? bon Joir , je me mets danI

mon lit.

Rien de plus prbpre a faire [elltir Le
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ridicule de CertaillS petirs e[prits, qui f?/up"
eonnem toujours une crrand'e raiton d etat

,

darrs les d?marches lc? plus irr-dilf?remes
du minif?:er?) que ce qui ecurur imprirn?
dans une feui?le p?riodique d" Anglet?rre ,

lor[que l' Arnbatladeur de France dltfera:

les feres qu'il avoir a donner pour la nait­

flance du Duc de Bourgogne': Il n.'"importe
ni fi tune ni a' fautre Centr, ditoit l' Au­

teur
,. 'lue ies djoniJTances fi cdilbrent de­

snain ; ()u quI?' la' ceL!brati?n en foit ren­

voyee ju]qu'a lajfin du monde..

'Ir

Rien de pl,us capable de d?concerrer

la pnrdence hurnaine
, que les caufes de

la fortun? d' Atberoll1) & ce?le? de la

di[grace de Marlbourouglr. Un ragout de

(hampignons elcva .Alberonl au falce des

honneurs; une paire de gaads: qHC la

Ducheffe deMarlbourongh refu.fa a la Rei ..

ne Anne
, & nn verre d'eau qu'elle re­

pandit Iur la rob e de Madame de Maf­

harn
, precipiterent dans fa, d:ifgrace la

plus m'arquee l'iUuf?:re M'arlbourough,
t)ni etoit r arb?tre du ddHn\ de l?Enro'pe'.
U n I-Iolla lldol s fe troll vant'au J apol1,cen?

ft.?roh le faf?:e qnj lut fembloir rrgl1'er a Ja

Cotlr de cet Empire. Le fafi:e, d'iLoit-il, eft

{don nous:
une pe??tief\e ql1? n'

a?e&:e que
les am?s ? lles-, Celul q?ll eft a la ,t?ete de no$'
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affaires en Hollande n> ef? pas vain au

point de fairc quelque cas de ces petits

riens qui [?avent f?duire tant de rnon .. •

de; il ne s'en ef?ime pas rnoins ,
il en.

dl: merne plus orgueilleux ; .en ef?er

quoique fouvent tout [on C'ortege ne

foit compole qlle d'un Ieul Iervireur &

d'une Ieule fervante; quoi quc confondu

ave c la populace il aille conl?amment a

pied ,
[on nom n'en dl: pas moins rnele

avec les 110ms des plus puitlans Mo­

narques dans les plus in1:portantes n?­

godatiolls de l'Europe.
Les grands revers font tomber pIu­

fieurs hornmes dans un accablant de­

fefpoir. L'homme , qui a un efprit & Ul}

cceur , tombe; mais il [?art profiret de [a

ch?te ; elle lai di?te l es lecons les plus
ntiles & les plus s?res pour l"'avenir ..les

plus s?res , parce qu' elles lont fond?es

fur l' exp?rience ; & fes plus utiles ,. parce'

qu'elles ront les plus sures.

.
Nous [ommes c?ans un temps Ot! on:

ne fe fait plus un p?aiiir on carnage;

que le Ciel nous pr?ferve de faire le

maI de fang froid & par des voyf.S
de?

toun1(?es ! veuille ce nleme Ciel que

nOllS n'imitions point la 'conduite de·

1ibere ) qui ?
au ·rappoJt de Xiphilin;)
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quand i? faifoit fournir des alimens a

Gallus
, vouloir qu'ils fuffent de relle

natur? & en telle quantit? qu'ils puf­
fent

, non lui donner du pfaiCir ou luj

renouveller les forces ,
rnais Ieulernenr

rempecher de mourir !

Dans la vue d'inlpirer a [es conci ..

toyens de l'horreur pour le gOllverne­
me ut r?publicain , Hobbes traduiiir Thu­

cididc qui d?peinc les inconv?nieus de'

cetre forte de conflitution. J e ue

f?ais pas; pourquoi tego partirans du gou­
vemernent r?publicain L1e traduiroient

point Tacire: Tiber« ; dit cet Hif?o­

rien
,

ne manifeftoit jamais Jes- fe nt?mens "

(:7 ne difoit jamai" rien de ce qu"'il penjoit ..

Ses difcourJ Ctoient fi oppofes pJjes pcnI/es:t.
que- ce qu"il fcmhaitoit Le plus, c'etoit tou­

jours ee qlt'il Jembloit fouhaiter Le mains,

Jl paroij{oit bn'liant de courrotcc , quanJ
i? n' aVQ?t pas la moindse 'inqui?tud'e ;- il'

auoit l'air trartquille , lo1qlliL koit agit.e.
par les plus vi'olens tran(ports. I? tenoz.t

le
lartg?ge de l4 tendrej[e & de la com­

paffion ? ceux Cjr/'il ch';uioit avec la der­

?ier? cr?tautrf.; il parloit avec u.ne duret-J
-m'OUle a ceuX' for qui il verfoit Jes gra

..

ces. ?l ?ega?d?it d"un ail
favorable fes

plUJ trrcconczJtables ermemu
>. commc lit,
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euffint Iti foJe amis les plus int?mes; rat1.A

tlis q/lit ne laiJ{oit tomber qtte des re-

1
gards irrites fur [e» amis, qu' on tut dit

I'
qu'i? ne [cauoi: point dij?irlgue,. de fes
ennemis, Sa rnaxime ?roit que le cceur

doit ?rre imp?n?rrable. Celni qui devi-

noit ?es rnouvernerrs de {on arne ?toir

celui qui lur d?plaifoit davanraze ; & i?

fit eondamner a ra mort plufieurs per­

fonnes, a qui i? rre POUyoLt reprocher
d'aurre crirne que d'avoir eu malheu­

(ement aflez d'eiprit pour p?a?trer -[011

fecret. Ain(i pnnr vivre bierr avcc Ti-

bere, H ?roir n?ceflaire de r?unir deux

qualir?s qui louvent {Ol'llt incompatibles ,

une profonde p?rr?trarion paul' d?cou- .

vrir fes penf?es, & urre haute prudence

po nr ne point fe vanter de l e s avoir

d?couverres. II faut id rendr? homnHg,e
a nor re rdigion, aux maxi mes qui [011't

fuivies parrni nOl1S;, a 1> efprit plriloto-

phique qui regne, aux mceurs de norre

flecle, qui nons pTe[crivent d,' aceorder

notr? am'Our a ceu? a qui nous devo116

notre obeiffarrce.

Dem'OJ1:hene fe glarifioir avec rai f 011

de C(t que, dans fe moment! des {ucccs

qui arriV'oiel1t aulX pui(fal'l'ces el'memi€s-,

?n ne l' a v?lt pas vu ?"?mnle' d" autres
?

fil,
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promener dans la place publique ,
la {a­

f

rjsfattion peinre fur le front, rcndre
une main careflante ', & d'un ton de

\ eongramiarion a1111011cer les heureufes
nouvelles du jour , a ceux qui les fai­
Ioient pafler d\lbord dans la Mac?doine

avec laquelle on ?roir en guerre.
» Pef­

" (onne ne pourra avancer , d?[oit-i/;,'
" qu'au r?cit des avantages rempcrtes
"

par nos troupes) j'aie ?r? appcr'?u pa ..

" le
, rrernblant , inond? de pleurs ,

?, plonge dans la confrernation, tel que
1> ces facrileges trairres qui, par leur
" perfidie) dif?arnam la Republique &
" (e couvrant d'opprobres eux-rn?mes

?

» ne s'appliquent qu'a exag?rer nos

1.)

pertes , i?: d?primer nos triornphes , &
J) a

angurer d?favorab?emenr , cliarrn?s
» de ce qui devroit les attrif?er, & affiiges
» de ce qui devroit les r?jouir, ?'au­
roit ajoute D?rnof?hene a ce tableau,

s'i? fur voulu d?peindre ?es exces fana­

tiques.que l'antipatriotiGne a caul?s dans
BOS

vl11?s .durant ces derni-eres' guerres ?
En decnVallt les mreurs des Gaulois

CIf"
I.

r: ,
elar etOlt

iurpris) & av'Oi-t Heu de
l'etre, de ce que ces peupres d?lib?roient
(ouVel1't avec incolluderation fur les ob­

jets les plus imp0rtans). des l?l..1r pre
....
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mier entrerien.avec un hornme qu'ils ne

connoilloient point & .que le hazard leur

avoit fair rencontrer ; imprudence ql1e
te repemtir fuivoit bientót apres. Cer- j

tains cara?t?res propres & difrin?Hfs des

Narions- Iont indef?ru?cibles, Ce que
C?far obfervoit i? y a environ dix-huit

fI?cles, s' efi v?rifie dans Vendóme par

rapport a Alberoni.

La diverfite des climars in.f?ue beau ..

coup fur la cli verlir? des meeurs & fur

?elle de l' orga ni [arion. L' ?ducation peut

remporter {tir l'influence du climat re­

lativernent aux rneeurs , l'organi{atioll
fil invariable , d'Oll je COI1ClllS que cha­

ql1e .
Nation ,

bien loin de Iuivre les

rnodes des pays etrangers , devr'oit avoir

un h3?Sillement adopte a l'habitude com­

rnune des corps. Tacire ,
dans les voy?·

ges qu'il fit en Allernagne , remarqua

que les Cerrnains portoient des habirs

ferrn?s , parce <Ioe les habits ou verts

leur paroifloient moins propres a accorn­

pagner convenablernent la taille avanta ..

gen [e des peuples Ieprentrionaux vefte

ftriEla, & jingulos artus exprimente. Cirus

dl: lou? par Xenophon de ce qu'il s'ha­

billa a la manicre des Medes., & de ce

gu'il exigea que toute la Nobleffe l'i ..
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mitat; les habits Iongs lui Iembloienr
commodes pour cacher les d?faurs du

corps) pour ajo?rer a la haureur d'un
homme,& pour le faire paror'tre plus beau
que rre l'ef? naturellement Ul1 Perfan. .

Quelques.uns trouVel1t ridicule qu'Ho­
n1ere exalre [es Heros) parce qu'ils agi!:'
foienr avec dext?rire ; que Corneliur­
Nepos admire Epaminondas , parce qu'il
danloit avcc grace; que Sallufie loue
Pornp?e, parce qu'Il fautoit avec adrefie ..

Hornere
, Cornelius Nepos , Salluf?e ne

conGderent ces, objers que cornme des
qualir?s accdfoires, qui Iervoieur Ieule­
mcnt i? relever les qualites effentielles
de ces grands hornmes. Cornbien plus:ridicules doivenr nous paroirre ceux

qui prodiguent les louang(s a cerrains
Heros de nos [ours , Heros par l' accef­

foire, non par l'eflenriel , heros
P?r leurs

manieres, & non par leurs a?tions.

L'-a{cendant que la Marechale d). Ancre
prit fur l'e[prit de Marie de M?dicis pafI'a
pour un [ortilege; ce n'etoir reellement
que le pouvoir qu' ont les ames fortes
fur Ies ames foibles. Aujourd»hui les
femmes gouvernenr commun?ment les

plus grands: .erprits , de [one qll' on peur
dite avec ra,l[oll que c efr Le 1110l11en
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ou les ames foibles ont du pouvoir Iur

leg arnes fertes
, ce pouvoir exil?e ,

&

ce n'ef? point au (ortilege qu'on l'attri·

bue; cela prouve que nous Iornmcs plus
?clair?s que nos Peres, cela prouvc en­

core gue nous Iomrnes plus foiblcs

qu'eux.
Une rable ruineufe , un jen ourr?

,
des

detres ?norrnes ,
des domefliqnes in[o-)

lents
, qui d'un air d'importanc·c VCl1-

dent la chirn?rique prote??ion de leurs

mairres )
& leur rccornmandeut ) Ious

les belles apparences de la juf?:icc &

de la compafIion, les inter?ts des Ic?­

l?rats les plus av?r?s ; un Secr?rai­

fe enfin qui fe Cert d'L1l1 [tyle aufIi

vuide de Iens que plein de phrafes )
de

complim?ns ,
& de forrnnlesoutrazean­

tes : voila les qualires tfrentiell?s qui
conflituent la phlpart des gral1ds Sei-

gneurs d'aujourd'hui-
.

Le peril le plus a craindre pour celui

qui efl: ernport? cOl1tinuellemcnt par un

tourbillon d'aflaires fucceffives, c'dl: l'ex­

ceffive el1vie ee montrer de Te[prit.
Cette envie tient a la vanite, la vanite

dl: voilil1e de l'indi[cretion, & l'indi[­

cretioll laille tran[pirer les [ccrets }es

plus importans. Un homrne poff?de par
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I' elwie de montrer de l' crprit reflernble

a ce Roi de Lidie
, dont Ju!l:in fair

mention ,
i? aimoit ?perdurnenj fa fem­

me) il en parloit a tout le nwnde com­

me de la beaur? la plus parfaite qui eut
jamais exif??

, & i? la fa.i[qit voir toute

nue a fes cenfidens.

rai toujours eru dans mes voyages
que les

pays Oll j'etQis f?rce de monter

des mulet s ou des charneaux ?toient in ...

cultes , & je ne me Iuis jamais tromp?,
Je ne [?ajs pas pourquoi le plus [ouvellt
IC$ bons ?tablillemeus ne viennenr qu'a ..

pr?s que quelque grand malheur dl:
arrive. Quelques Pa y Ians oqliges de
tr?verrer des rochers eicarpes & de fran­
chir des pr?cipices , auroienr Iouhait?
qUe leur Souverain e?t ?t? dans la n?­
cellit? de teni? la n?eme route

, & d)y
ecutir merne quelque rifque : il ne ma n­

.ljueroit point d' ordonner, difoient-ils
,.

qu)on trafat un chemin praticable,
La prcuve la plus convaincante de la

grof!icret,? des Cappadociens, c' dl: quela hber.te l,e\fr ait
paru in[uporrable. Si

la fervltud? qu'ils prefererent etoit ce­

pendant d? la nature de c?ne qu' ?prou..,
ve, [elan un Auteur ?Qd?rtle, l? c?n?
?911 de l'Iralie le plus s:ul?iYe & le pl?$
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l1eurenx, kur f?upidic? apparclite [eroit

la d?mon!1:ration de leur iagacite r?elle s

il ne Ieroit -quef?ion pour lors que d'un

l'lOn"l Il?rile qui ne rernplircit point fa

iignification.
.

Tacire dit d" Agric01a, que charge
de l' adrniniflration de l'Etat i1 [cut don­

ner a fa fageffe la melure qui 'lui C011-

venoit ,
melure qu'il dl fi dif?icile de

d?terrniner ,
retinu?t ? qu()d ejl difficilli­

mum
,

in [apientia modum; que charge
de faire rentret dans leurs devoirs les

cohorres pr?roriennes ,
i? Y r?ullit ,

de

manier? qu'il airna rnieux donner a en­

tendr? .par une mod?ratien pen irn't?e

.qu'illes avoit
,

non rendues ,
mais trou­

v?es fid?les , rariflima moderat?one ma-

luit uideri .i71ven?f!e bonos (peam fecijfo.
Ces deux fragmells f.euls fuHiroient pout
?terniier la r?putation de Tacite &

Q:' Agricola.
Je [erois inronfolable de ce que Tour­

reil , Teraflon , C?doin qui ont honor?

te Ii?cle de Louis XIV._ font rnorrs [ans

nous lailler une tradu?don de, la roli­
tiqlle (t» Adfiote & de la republique de

Platon ainfi que de [es loix; fi le fl?cle

dt: Louis XV. ne nous pr?[cntoit d' au-­

tres Gedoin J
d.? autres Terra(foll, d' au-:
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tres Tourreil capabIes de HOUS faire un

prdent {i efHmable.
Je n) ai garde de vouloir que le Pr?­

fidel1t de
Monte[q uieu s) occupe a faire

des ob[ervations fur les ?crits des autres :

un genie createur cornme le hen dl:

de.Iti.ue a ptoduire des chefs-d'
reuv:es

ongll1aux pour ?clairer le genre humain,

Je, voudrois teulemellt qu'un homme
de [a N arion

? qui auroit un talent
d?cid? , tra vaillar Ious fes yeux a faire
des notes politiqu,?s Iur Polybe pour
l'u[age des Negodateur,s" comrne Fo­
lard en a fait pour l'u[agc des guer

..

riers.

Le merveilleux
ouvrage d'Uaaritz fur

la theorie & fur la pratique du com­

merce dl: capable de donner U!le face.
nouvelle a route l'E[pacrn?; la promp'"
titude avec laquelle i? ? ?r? traduit

e?lAng1eterre & en' France .en garant1t
l'utilit?.

En li[ant autrefois dans les ?coles Ies
Lettres de Cic?ron & celles de Pline ,

je n'y chercllOis
que Ies mots

, que les
bneffes de la latinite : en les 1ifant au­

jourd'hui a vec la maturit? que me don.
nent 1'agc & l'experience,' je n'l'atta ..

che' aux.; cho[?s ) i?. faiGr la timidit6, la
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r.?[.crve, les gen?ralir?s, les ?quivcques

qui frappent dans les lerrres de Pline 1J

quoiqu'eiles ayent e·te ?crires Ious Tl:a-'

jan. .r examine enluite celles de Ci­

ceron qui ne refpirent qu.e la franchi(?

& la libert? ,
celles merne qij'il ?crivoir

lorfque l'?tat etoit dans la crife la plus
violellte. Je con'lparecnfi,il le fiyle

iimpl.e, familier ) tranquile , egal, mo­

defie) qui cara?terife les lcttres de Ci­

ceron & celles de fes amis ,
a l' ?ri­

quette ,
aux formalir?s , au ceremonia?,

au n?ant da commetce epiftolaire -de

110$ jours.
Ciceron fe troubloit, i? dl: vrai ,

lar(qu' on lui aunoncoit la pene des

honneurs ,
des dignite?' des fon?tions,

du cr?dit; qui l' avoient fait refiJe?1:er de .

toute la terre ; mais l'inquietude & l' a­

gitation Ionr bien plus vives aujourd'hui

dans un Q:!efteur ,·.qui re?oir une lettre

, 'l)
qu on a commencee trop raut , qu on,

n'a point terrnin?e a{fez bas, dont les

d?u? extremites [on,t marqlleeS au COill

tl'une [oumifIion trop [uperficielle ,
c' eft ..

a.-dire, qui ne ront pas a{fez avilH[anre

pour celui qui ks ecrit ... Probleme a

la folutiol1 duquel [era adjuge le prix de

fA..cad?niie, la glo.ire &' l'?ntedt de l'eta?

aemal1dfl1;
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I 1'4)dema,7dt17t_ ils (lIte les lettres ac-!re/leesau t'

0:ejtcur s j/nijjcnt en dij;znt .' je/iti.rtJotre
tres-humbLe

) &c. ou bien en dijantj'ai L'hrmneur d?e"tre, &c.
,

Ell:. i? poffible que nous (oyons r?duirsa
apprendre d'une femme les

preCtEresles plus admirabies de la polirique & dela IhOraIe? Une lettre de Madame deMaintenol1 a la Duche{fe de Bonrgo.gne ceHtiel1t en

peu. de
lign?s Ies ma­ximes les plus e(fentIclles

qUI [one [e­m?es dans les immenfes VOlU111es desAurellrs andens & modernes : voic]comme elle pade; ecoutons-Ia, & in­llruifol1s·-nous.
,

" VOllS (erez mJ.lheurcufe
, fi VOllS)) etes d?Iicclte en amiti? : c'eft un com­"

merce Ol\ r 011 doir m?.rtre du uen ;" n)examinez point fi ces droirs [0111:,. fondes
) ils [ont etablis

) cela doit vous" Cuff1re .••. Parlez, ecrivez, agi(fez"
comme fi VOllS etiez devant mille" temoins; COmptez gue tot ou tard"

t??t. fe [?ait; i?
e? rrcs-dangereux.. d

?cnte, ne
c?llfiez ;lel? de ce qui pour­

" rOlt vous
I1Ulre, s 11 etoit r?petc on}, ne garde qu un

temps les [eclers qu'oll ?

)

,

)) garde Je plus. La Cour dl: Ie
pays duO?lobre.

G

.-
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?) rnyfl:ere & de l'indifcr?tion ; 011 Y

» trouve l' adouciflernent de fes peines

)) & de fa Iervitude dans ·le pouvoir

,. qu'on a de rendr? Iervice ,
& de faire

" des heureux. . •. Ain1ez tous vos Pa­

" rens, rnais que la France Ioit votre

" feule Patrie ,
?vitez de mettr? par­

" to ut de l'efprit ; en montrer trop,

?) c' en: humilier ceux qui en ont peu ;

" l' e[prit prodigu? nous attirc la halne

,? de la multitude ,
& le rn?pris des

3] Sages .•. • • • • •

Efr-iI poffible que le di[cours d'U11

Roi pour ail1fi?dire encore enfanr doive

fervir de modele aux dilcours des plus

fages Rois. Rien de plus grand, de plus

majeftueux , de plus hu main que la re?

ponle faite par Edouard bxieme a l' An1-

bailadeut de France, quand au nom du

Roi [011 maitr?. Celni-ci lui pre[enta le

collier de l'Ordre de Saint Michel, &

lui pada des af?aires Glu temps ; je remer­

cie mon bon [rere ,
dit Edouard •

de LOr ...

dre qu?il m' envoye & de t aj[urance qzt' i?

me donne de fon amitie ,
dont je [era?

tou.jours beaueGup de eas. .f.2:ant aux

bruits publies, on ne doit ni les Icouter.

trop aif?ment )
ni refufor opinifttr?merJt
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de les ecoutcr; il efi egalement d.:mgereuxde

trop croire en cette matiere , fir dl!
ne croire

pas ajJe.z. Pour ce qui efi des
difJerends qui posrroient Jurvenir entre
nous

, je [erai toujourJ phu pord a les
accommoder [elon les confeils de la rai.
(on) qu' et le s decider par la [orce des ar­

mes
, a moins

que mon bonneur
compro­mis ne me faJfe employer ce dernier

moycn.13ufnet:> torne 2., r. 450•
N ous ue nous Ierions point lalf?s d' ?rreles interpr?res de la produ?Hon a11011y"me que nóus venons de traduire ; fi ce

que nous ex'po[ons id ?roit un Poeme
,

nous finit-iol1s
par les parole? qui foncIe

commencement de l'Odyifee:
nic m?hi Mufo. virum .....

Qui mores homlnum rnultorum vidit .• ;

Mufe, apprer:ez-nous le nom de l'hom ..

rne dHl:inoue .i qui nous [ommes rede­
vable de btant d' 0b1ervations

) d' ?1utant
plus utiles qu'elles paroilfent avoir ?t?faites (ans aucune cont?lltion d'eftprit

)

d ,& 11 en emander aucune
paur ctre ell-:tendues.

Sibi quivis

Speret idem ,>fodet multum.

.A.ufus idem. • . .. '

Gij
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Ce 11e fant ni des d?finirions arides ,

'ni des defcriptions vagues; l' Auteur qui
110US promet la Iuite de ces reflexions ,

& que nous prions de 110US tenir fa pa­

role, definit moins qu'il ne d?crit, Peu

de preceptes , beaucoup d' exernples ,
une

irnazination f?conde dirig?e par un ju­

gempl1t
lurnineux. Nous croyons que

fon ouvrage pourroit ?tre lu avec quel­

que fruit ,
nous fommes perluades qu'oll

le lira ave c beaucoup de plaifir,

I
f
I

,

I
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LETTRE

AUX Aute?rs duJoumalEtranger
fur li premier & le troili?me ex­

traii 'duJournal d'Aout der­
nur.

N ous ne devrions jamais faire

part au Public des lettres qui
, nous font ?crites par des F ran­

?ois fur les matieres de notre

J ournal; mais celle que nous

donnons iei nous a ete adreflee

par une perfonne d'un nom fi

diftingue, d'un cara?tere fi refpe ....

'E?able, & d'un z?le fi connu

pour tout ce qui s' appelle feien­
ces relevees

? que nous. eroirions
manquer aux egards & a la eon­

fiJeration qui font dus a la naif­
[ance & au merite

, fi nous ne

nous en faifions pas honneur: la
voici telle q?e nous l'avons re.

Giij
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\ue, nous n'y avons pas change
un mot.

A
y li N T lu, Meffieurs ) dans votre

Journal du mois d'Aout dernier

I'extrair du fyfreme de M. le Comte

Bar bieri fur l' ame des b?tes , rai cte

furpris de [es detours pour diffimuler l' 0-

bligat:on de leur reconnoirre une ame

plus que poflible , mais _aaueLe, d'une

fub!tance immat?rielle ,
ou incorporelle

incorruptible , abfolument diftin??e da

corps & indef?ru?tible a fa I?paration
merne , par d'autre puiflauce que celle

du Cr?areur qui l' an?antit alors
, apres

l'avoir unie en la cr?ant. "

Par la eraince maI fond?e de nuire

au dogme de l'immortalite de l'arne hu­

maine ,
& par le defaut de Icrupule pout

contredire des textes Iacr?s & des pa.iTa­

ges d?cififs des ss. PP.) qu'il a peut?tre

_ igno?es) ou par quelque autre motif in­

COHml, ne Iuppofer aux b?res en place
d'uue relle ame, qu'une ame fpirituelle
en poflibilir? , non en r?alit? , cr?able ,

rnais incr??e , n?anrnoins a??ive & paffi­
ve ju{qu'a rccevoir a l'occalion des ob ..

[ets , par l'a?tion divine
,

les memes im:­
prcflions , que par {on exifrcnce mulq-
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})U6e en chaque corps de brute ,
comme

fi Dieu ne le feroit agir [ans ce move ii

purement id?al ; n'ef?-ce pas appliquer
le miraculifrne au n?ant merne r N:'en

viendroit-nn point a dire
, que Dieu

agit pareillernent fur le corps humain

(- par une arne purement pollible ,
ou du

rnoins qui exiflante , n'y r?tide pas plus
que ce corps en dif??rens endroits tout

a la fois : Ne le [uppo[eroit-on pas en­

core plus ait?ment & hardirnent
, qu' on

n' a cara???rife l'hornme comme la bete ;

de marionnette divine? N'el?-il point
aulli dangereux de favorifer ainli l'opi­
nion du miraculilrne , q?le de l'auto­

matilme ?

Sans exarniner les inconv?niens Ol\
votre excellent exrrait rn'a d?couvert

que M. Barbieri fe jette, en r?pondant
felon [on [yi1eme, aux dif?iculr?s pu­
bli?es en divers temps & lieux pour &

eontr? l' animatlon des b?tes , & fur

l'a??ion muruelle de l' ame & du corps ,

fur les id?es humaines & fur les mo­

lecules
organiques; je m,e COl1te?lte de

vous obferver qu'il gagneroit , ainG gue
les le?l:eurs de [on ouvracre & de votre

extrait, a lire dans les Ephe(l1eddes cQ(:­

mographiqlles de 1754. cinq paragra?
Giv

I
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phes qui en dillerrent avec pr?ciiion &

fagelTe; c' dl ee que jJai eprouve en les

liiant a l'occafion d'une letrre de leur

Aureur , publi?e au Mercure d'Ao?t

1754 ,page I z o ju[qu'a J 32.

Ces articles ?rabliflent philo[oph!que?
ment & rh?ologiquernent la eonvenanee

d' adrnerrre dans les beres une ame vivanre

& rnouvanre , qui exii?e par cr?arion > &

p?rir ,
en fe [eparant du corps uni, par

annihilarion divine : un Philoiophe ,
un

Chr?tien , U11 Th?ologien furtout , ne

doit pas hditer entre les divers [yH:c­
mes & ee principe qui Iauve rous les

inconv?niens ,& r?lout roures les difli­

cult?s ,etant dailleurs aurorif? par des

raiionnemens fort ?nergiques , par un

chapirre entier du quatri?rne livre des

Dialogues de Saint Gregoire le Grand,
dont UIl paiTage bien d?cifif eft rapport? ,

page 5 I ; & par pluiieurs texres Iacr?s

expo[es, page 52 , auxquels tout au

rnoins le verfct 9. du chap. 47. d'Eze­

chiel , peut ?tre ajo?r?.
Les m?rnes quef?i ms & obje?tions ,

& bien cl'autrcs, etant r?[olu?s Oli ?eb :r­

des, fort differemment qne dans le traice

de M. Barbieri, le meilleur co.n:eil a

donller, ap[c? avoir fait li bien connol-
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tre [f1n [y(l:em?, c'ef? de eonfulter dans

ces Eph?merides ) que dcbire Durand. un

de vos Librahes , ces articles qui for­

rneut ua ab'-eg? de Iaine m?raphilique !

n'?rant point n?cellaire pour comprell­
dre en [on ?reniue la do??rine apr)rou

...

v?e qui y dl: r?pandue , d' ?tre pr?ala­
blement inf?ruit du plan de J·Univers,
ni du [yfteme univerfel de phy:ique, qu'a
public le meme Aure-ir pour rnanifef?er

dans la nature le minimum de mouvc ..

ment & la (implicir? plus que la rnoin ..

dre quantire d'a??ion ,
ou enfin pour

fervir la Religion merne
, autant que

les Iciences contre lcs diveres hvpoth?­
fes & fi??ions , qui ?avoriteut la frivo­

lite •
Ie Icepriciiine & l'irr?lisiou.

Cerre derniere inrenrion fe mauifef?e

trop bien dans votre Journal, pour 11'y
pas publier cette lertre que ta rnerne vue

m'engage d'?crirc , & pour ne p::?S agreer
d'obferver que Je Chevalier Adami

, qui
penle bien mieux que M. Barbieri fur

les beres ,
n'avauce den de nruf , .& gue

de fo .t plaufible dans fa dem0nf?:rarion

dF: l'exiftence de Dieu, dont rai adrnirc?

votre exrrait) en affirmant gue tous les

corps fe meuvent dans une efp1ce qui
n' eft point incre?: car e' dl: une illtime

Gv
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conf?quence de la do?hine de e A uteur

de ces ?phemerides qui l' a, je le eroi­

rois , puil?e dans les Joliloques de Saint:

Augufiin & dans les ?l?vations d'un Pere

modern? de l'Egli[e, fi elle 11' a ?t? die­

r?e rar la liaifon fyfiematique des ve­

rir?s qui d?coulenr de l'id?e de Dieu

exa?tement fuivie dans l' ordre rh?olo­

giqlle, ou [eulement philofophique.
Dieu , pour former le mondc & ce

qui y ef? contenu
,

n'a pas plus trouv?

un elpace gue de la rnatiere ,
mais cer ..

rainement a erce 1\111 & l' autre pour [a

formation , & notamment l'e[pace avant

de produire aucune cr?ature m?me fpi­
pirituelle , ?tant eflenriellement le Ieul

?tre exii?ant n?ceflairemeur & [ans ef-

pace ni lieu ,
& [ans en avoir beloin ,

plus que de toutes les autres chefes cr??es

qu'il pourroit aneantir. En ce cas d'a­

n?antillerneut general, qu'il n'ef? pas
illicire en Philolophe de [uFTo(er UlI

inf?ant , comme au Chr?tien de le crain­

dre , que ref?eroit-il ? Dieu Ieul. 11 11'y
auroit plus ni efpace , ni mouvement ,

ni temps, ni creature [piriruelle, ni

?UClllle nutiere de n1cme qu'il n'y en

avoit ,point avant toute cn?arion;
c'ea ce qu'a la terreur des Spinofifres
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& des Neutoniens • rai hI en pluiieurs
endroits des Ephernerides cofznographi ...

qucs.

/

S'il faut d?finir cet e[pace erce & li­

mit? , ot) le monde, Ielon le [yl?c?me
& le tableau brancarien ,

a ?t? forrn?

cornme un globe immen[e, compoi?
de couches d' ?rher [ans autre m?lanze

quc d' ?]eGtre, pOtU [a Iluidir? & fa

tranlparence , qui" comptimentes &

comprimces graduellement en circon­

volution vers [on point central, com­

priment en tous Iens ; ou en circon­

Icriprion le volume de ton s les aflres ,

rnais in?galemenr de divers ceres & en

differentes divilions de leur atmolphe­
re , i?. proportion que rur ce fluide am­

biant & interrnoven plus ou moins r?­

fift:ant) ou ceilible
?

& I?able a moins

d'cn etre d?plac? ,
ils exercent l'?le??ri­

cir? d'un cete dans la. fphere de lent

radianon par la r?a?tion des rayons [o­

laires ,
& par leur inrerccption a l' op­

polite ,
la deCCle?l:ricit?) dans l' ?tendue

de leur ombre; je rapporrerai ici une

p?rtie de la norte qui fe trouve il la

r,_ge 67 & 68 du torne de 17 54?
" U 11 cCpace vuide de toure rnatiere

>, cta11t :ncorporel & imn1areriel; fans

,Gyj
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" erre [pir?tuel , l'immaterialire ne com"

?) porte pas d'?rre Ipiritucl ) mais d'?tre

» [ans mati?re : le contraire Ae la ma­

J) ter ialit?
, c'el? l'immaterialite plUrot

,? que la fpirirualite 'lul a pour conrraive

" l' exrenfion ,
la compofition , b divi ...

» .Gb"lite & la corrtlptibil:te."
)'infcre de ce pa([lge & de pluGeUl"s

autres plus formeis , que cet efJ)ace qui
ne peut exil?er [ans que Diec l' air cr?e

dl: u.ie ?rendue imrnobile ,
lirnir?e

quoiqu'immeule , & plus ou moins ex­

ten'ible par le Cr?areur ,
divilible men­

talement , imrnar?rielle & incorporelle ,

rnais dil?in?hble .. p?n?trable & oecnpa­
ble par les aromes ? les glvbllles, les

mol?cules & les volurnes de matiere ,

qni en forment UB plus on moins pJein
en diverles regions, (elon leur mobilit?

& leur compreilion modifi?e par l'?lec­

trifarion ,
ou la det?le?trifation gra­

duelle des corps afFc?h?s de la lum;ere.

Aprcs vous avoir informe aum que

ranicle de l':ttt:on mutuelle de t>ame

& du co1'1's prHenre du neuf & du lu­

n1ineux (ur le mouveme!1t vital, dont

vous avez analy[e un traicc [ort eurieux,

je finis en vous a(fur1nt de filon ef?i­

me paur vos travaux & pour vos per?
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fonnes , & que rai l'honneur d'?tre J

&c .

.A Paris, ce 10 Septembre. 1754.

Suite des Memoires d'Eliqabeth, (a)

U
N m?lsnge frequent de gabntede
& de devoticu

) pa: oit plus 113tU­

rel aux peuples du Midi qlle du Nord de

l'Europe. La rn?me chaleur d'imagina­
don a pu produire chez ceux-la deux

eflets dif?ereus ) que Je cceur r?unir (ou­

vent & confond quelqueFois enternble.

D,l11S ces heureux climars plus que par­
tout ailleurs.

On trouue auec Le Ciel des accommode­

mens, Le genie Anglois, plus tranehant

& roujours d?cid? ) COl1l101t peu
cer allia ..

ge : & la Relirrion Prorefbnre en dirui­

nua nr Je nornbre des ceuvres m?r iroires

femble avoir ann?anri ?eq com penla­
tions. Un poco dibene, un poco di?JaLe. Cer ..

te I111Xlme d'un fi. grand u[age chez quel-

(a) Voyez Je Journal precedent Aout I754-

pag. 18. & Iuivantes.
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ques nations n'ef? gucre pratiqu?e en

Angleterre. Si le joug incornrnode on

y trouve plus court de le (ecouer que de

i' adoucir.

Elizaberh ne fut jamais une Proref?an­

te rio-ide, fa d?votion douce & liante

f?av?it fort bien [e concilier avec les pe­

rires foiblefles de l'humanit?. Pendant

qu' elle donnoit a [on amant [a flote &,

[on arrn?e a commander contre les E[­

pagnols. (a) Elle compoloit une priere

tres-edifiante qui devoit etre recit?e tous

les jours fur chaque vaillcau )
& une au­

tre a [on ufage particulier )
auffi pour le

11lCccS de cetre entrepriie. Cette derniere

dl: rapporr?e dans nos M?rnoires- (b)

Nous traduirons id la lettre Qriginale de

Robert Cecil ,
Secretaire d'Etat , (c) au

Cornte d)EfI"ex) en lui envoyant cette

priere.
Ce Minif?re & f 011 pere ?toient les

(a) En I 5 96. on trouvera dans l'Hifioire

Q'Angletcrre le d?tail de cetre cxp?dition. L'ex­

ploit le plus confid?rable fut la pri[e de Cadix

quc les vainqueurs abandonnerent apres y avoir

mis le fcu.

(b) M?rnoires d'Elizabcch tom. II. pag. 18.

(c) Filc; du Grand Tr?[orier Guillaume Cecil

Lord BLJrg?lI:;y.
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deux plus grands & plus danzereux enue­

rnis du Cornre. Jalollx de fa faveur ils

travailloient fans ceffe a la d?truire , &

ils y trouvoienr, par malheur, une zrandc

facilit? dans le caraC?:cre de ce fav?ri eu­

ter? de la guerre , & formant roujours des

projers d'exp?dirions & de voyages; ja­
rnais Chevalier errant 11' e?t plus de pen­
chant a courir les avantures. Cette ex­

tr?me paffion pour le Iervice miliraire

n'?toit point du gout de la Reine; l'arnour

propre un peu d?licat ne fair pas toujours
illufion : & dans les affaires de cceur il

?claire Iouvent fur des v?rit?s rrif?es. Eli­

zabeth nevovoit do·ne dans lesinclinations

martiales du C0111te d'Eilcx
, qu'un tr?s­

grand d??ir de s' Cloigner d' elle, de com­

ma?der & d'acqu?rir un furcroit de cr?dit

& de r?putation , fous lc pr?rexte u[? de

la defcn[e de l'Etat , de l'hOl1neur de la

nation & de la gloire de la Rcine,

Inf?ruirs de ees diipofirions , les Minii­

tres n'avoient garde de s'oppoler 211X en­

rreprifes lointainesSz hazardcuies du fa­

vori, S?lrs de gagner par leur afliduite ,

Je terret.n qu'i! alloit perdrc par [on ab­

fence , lIc; ne craignoicnt point [011 re­

tour. 5'il echouoit c'croit fa fuine I
s'il

revenoit vainqueur , idole du pcuple {3(.



r-------------?--?--
-

-- ----------

'160 JOURNAL

des foldats , enyvr? de la vlpeur popu";
laire ,

il ne pouvoit manquer d'?tre hai a

la Cour , rraint de la Reine m?me ,
&

tót ou rard perdu (1.115 reflource.

C'?toit avec des intentions G amieale?

que le Sect"?taire Cecil adrelloir au Com­

te d'Etlex ( comme en bonne j(rrtune ) la

priere de fa Maitrefle pour le [ucccs de

fon exp?ditiou. On tronveta dans cerce

letrre le vrai cara?tere d'un courtilan

fHlteur & hypocrite; peut-?tre anffi ne

[era-t-on pas fach? de voir un ?chantil­

lon da fiyle epi!l:olaite de ce Miuif?rc fi

c?l?bre, c-n pour en conferver i'origi­
nalite gue nous 1l0US reufermons dani

une tradu?tron purement litt?rale.

Mon tres-bon Seigneur)

" Je vous envoye ci-indus un digne
" enlouragernent pour vous ; mai" qui
" nons lai!re ici une extrern« coufohrion,
" car il n'ef? den de G agt?able A l' orcilie

" du Tout-Puillanr que la pricre ,
aJCU­

?) ne pt iere plus eflicace que celle des

" peifonnes qui en approchent dlvanta­

., ge par leLlt" narnre & le'u pui([lllce ,

» ni aUCllll erre qui approchr. autant de

l) fa place &. de [on dfence qu'un ame
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,. c?lcf?e dans UD corps auguf?e ; & com­

?, me fa divine Majdl:e a un ceil plus par
...

" ticuliererneut attache fur les a?tions

" des Prince s , aufli a-r-elle [ans doute

" une oreiile plus favorable pour ?cou­

" ter leurs prieres. Partez donc Milord,

? plein de confolation & de confiance

" dans celle? de la Reine , avant vos

" voiles enfl?es de [on foufle c?lef?e , au

" lieu de vent en poupe ,
vous nous 'Iai(..

" fez en elle la prudence poul' la fUrete

" de l'Etat & la pi?t? ( qui dl: une gran­

" de richeffe) parfaitement unies dans

" [on Iein Royal .........• Si j'ofe
)? vo ns en faire part ce n' d?: pas qu'on me

" l'air confi?, ce papier m' dl tornb? enrre

" les mains par un pur hazard: je pour­

" rois a peine me iuftifier d'y avoir jftte
J) les yeux , beaucoup moins d'en avoir

J) pds copie , ayez donc egard a ma poii­
» tion, je ne clemanrle que le filence

" pour prix de ma hardje(Te} &. vous me

» trouverez touiour? , de votre gran­
" delll', le trts-humb'e 3. vous f.:lire [er­

?' VlCe. cc

Voil.1 hien c?u p"teHnage. n paroit
que

ce jarg?11 bigot & ?mph?riql1e etole

lc eon dornmant a la Cour d Elizabeth.
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Plulieurs autres lettres des Seigneurs les

plus a la mode lont ?crites du m?me I?ile ,

& il s' y m?le louvent de la p?danterie. A ux

citations de l' Ecriturefe joignent des phra­
fes latines ,

[ouvenr m?me du Grec. LeS

lettres du Com te d'E(fex ne [on t pas
exemptes de ce defaut

, qui 11' en ?toit pas
un au gout de ce terns-la ; & ju[qu' a une

femme (1vlylady Bacon; (a) Iurchargeoic
les Iciences de ces deux Iortes d' ?ruditions.

Enfin fon fils lui-m?rne
, le grand Ba­

eon (b) [?ut triornpher des erreurs de [on

Ii?cle , mais 11011 pas du faux gout qui
r?gnoit alors dans l'?loqucnce, Le [tyle
de [es lettres en general dt ernpoul? ,

rn?raphorique , h?rifl? de concett i
, en un

mot celui de [va rerns.
,

Les ceper ances des Cecils ne furenr

point trornp?es, Le Comte apr?s avoir

pris Cadix & fait plufieurs deicentes fur

les cótes d' Elpagne, revint triomphant
a 11 Cour

, au milieu des acclamations

& des vceux du peuple de Londres. La

Cour penfole dif??remmenr. On comptoit
ponr rien des cxploits qui n' avoient rien

(a) Anne Cook
,

veuve de Nicolas
,

mcrc

d' Antoine & de F ranfois Bacon. Voyez le J our­

nal precedmt . pag. 36. a la note.

(b) Fran?ois.
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produit. Le-public admiroir, rnais le COl1-

{eil calculoit.Le principalobjetdece grand
armernent avoit ?t? la prife de la Hot te

des Indes. On reprochoit au Comte de

ne l'avoir point rernpli. Les Minif?res

prlrent la Rcine par [on foible, qui ?toit

l' avarice. Elle ne vit plus ?ue ce qu'il lui

en coutoit , & le Cornte fut mal rec?.

Ce ne fut pas le (eul inconveniel1? qui
r?lulta eontr? lui de I'eutrepriie de Ca­

dix .. L' Amiral I-Iawoad & le Chevalier

Walter Ralegh s'artribu?renr tout l'hon­

neur du combat naval, qui avoit pr?c?­
de & facilir? la prife de cette Ville ,

&

ce fut l' origine d'une haine immortelle

entre eux & le Comte d'Ellex. I1s fe joi­

gnirent aux Cecils & au Lord Cobham ,

& ce parti forrn? contre le favori n' eut

plus d' autre objet que fa perte.
Une fi facheufe exp?rience ne le ren­

dit pas plus fage : r?tablis peu-a-peu

dans les bonnes graces de la Reine , a pei­
ne euc-il repris [on ancien aleendant

qu'il propofa une nouvelle expe: ition. (a)
Les mernes caules produilirent encore

les m?mes effeti ? & les galiol1s manqu?s

(a) En 1697. elle fe rMuifit a prendre & pil­
Jer les Hles Terceres ou des Afores ? qu'il fallut

en[uite abandol1l1er.
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une Ieconde fois allgmel1terent le degout
& la mauvaile hurneur de la Reine. Elle

avóit compt? d'?tre d?dornmag?e avec

ulnre des d?penles de l' armemenr; obli­

g?e de les [upporter en pure perre ) (on

chagrin retomba fur l'auteur & le Chef

de cer entreprile.
C' ?toit fa deltin?e de regagner par fes

agr?rnens ) tout ce qu'il perdoit par Ces

irnprudences ; (a) parvenu de nouveau

au comble de la fa veur , {es galanreries
m?rne ne purent l' en faire dechoir. Il avoit

d?ja ?te accul? de plus d'une foibletTe en

ce genre, & la Reine en lui marquant
[on indign<ltion de (es petirs ?carrs ,

n'avoic jamais ma nque de faire Iervir a.

fa ialoulie le voile des rnoeurs & de ta

Religion t::e ron en impoloit. I? dcvint

celui de tout le monde
,

& nous troll VOllS

(a\ II paroit que fa m?thode ?toir de bouder

lk e gard er h chambre Iorfqu'il ?toit m?content.

Eliz abcth s' accoutumoit difficilernent a ne plus le

voir. Nous trouvons rn?me dans nos Mernoi­

res torne II. p19". 282. Le d?tail Ctngulier d'une

de ces brouilleries. M. White ?crit '-de la Cour

a un arni
, qu'elle avoit firn par des entrevues

fort mif?:?rieufcs ; & que le Comte, apres avoir

gard? 1, lit une partie de h jOllrnee ) alloit t011$

les [OiIS [ecrettement che z la Reine •

..
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a ce Iujer (a) une lettre finguliere de Mi­

lady Bacon) au Cornre d'Eflex. On lui

irnputoit d'avoir rencu? {on ancien com­

rnerce avec une Dame des plus dif?in­

gllees de la Conr. C'ef? un vrai Ierrnon

fur la cha!l:ete. Le cara?t?re de la prude­
rie y e!l: ernpreint fortement dans ces

propres mors fur la perionne Ioup?on­
n?e ) plaife au Seigne1,f,r ,s' ?crie la Iavan­

te bigotte )
de la corriKer prompt(!ment par

Ja gr,zce ,
ou de la retrancher de ce mond«

auant qu'elte Joit cauJe de quelqu,e grand
malheur. A l' apui de ce Iouhait charita­

ble viennent les textes Iacr?s contre les

Adulteres & les Fornicateurs, Le latin ,

le grec rn?me ornent & termineut cet

Epitre ; le Cornte d' Etlex y r?poud avec

beaucoup de douceur & d'hurnilit? ; mais

fe eonformant a ee fryIe ) i? cite tour-a­

tour Plurarque & l'Evangile: & (ans

nier le parre ) qui [ans doute ?toit trop

public )
il (e d?fend. ainii de la nouvelle

impuration. Je p-;'otefte deuant ts,« que
cetle-ci ej [au/fi eil' injufte ) e!;' que depuis
mon d/part d' Angleterre pour l' EjjHl­

gne, (b) je fuis libre de toute accufation

(a) M?m. d'Elizabech. Tom. II. pag. 2.18, &

Cuiv.

lb) Le voyage de Cadix en 159). .
•
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tt incontinence auec aucnn« [emme qui
z/iue,

Si ces protel?ations ?toient finceres ,

les r?folurions ne furent pas durables.

Madernoilelle Bridges, l'une des filles

d'honneur de la Reine (a) fut trop au

gre du favori, & il lui plut trop a [011

.rour pour qu' 011 ne s'en apper?ut point

.dans une Cour auili jaloufe, Le Cornte

(ouffiit rnoins de cette d?couverte que

l'objet de [a nouvelle pailion. La Reine

la traita fort mal de parole s ? s'emporta
rn?rne julqu'a la frapper ( h). La pau­
vre Bridges & une de [es eompagnes
furent chafl?es de la Cour; mais ce ne

fut que pour trois jours (c) & i1 ne parole
pas que leur difgrace aic eu des fuites

plus Hkheu[es.

C' ?toit au rnilieu de ces petires in­

trigues que le favori Ioutenoir dans le

( a) Qui mangeo?ent des tranches de beuf ?

leur dijeune, dit l'Auteur de la chronique des

Rois d'.A.ngleterre. Cette circonf?ance puerile
en foi a ctc rernarqu?e par plulieurs Ecrivains

•

..An?lois pour peindre les mceurs Gmples &. Ies

gOlltS peu rafin?s d e ce temps-la.
( b) Memoires d'Eli'Labeth, tome II. page

;80.
( c) Lettres de Sidlley, tome II.) page J

?

& 3" ?
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confeil le poids des affaires & Ics

efforts d'un grand parci conjure contre

lui. Le grand Tr?lorier Lord BurghIey
vouloit la paix avec eEfpagne : le Com­

te, toujours avide de'guerre, s'y oppofoir
vivernent (a ) ; la dilpute s' ?chauf?a ,

&

le vieux Minillre trouvant Ious fa main

une BibIe lui montra du doigt ce palh't­
ge du Pfaume 55. v. 23. Les bomnies

alt/res de fang 'tle uiuront point la moi­

tie de leurs [ours, Pr?di??ion trop julli-
fi, l'

I ,

ee par evenernenr.

Mais avant d' arriver a la caraliro­

phe d'une vie 6 brillanre ,
le Cornte

d'E[fex avoit eucore plus d'un incident

a ?prouver, 11 en ef? peu d' aulli 611-

gulier que celui qu'il e(fuya en 1598. &

dont 110US allons traduire le detail (b).
" La conteflation au Iujet de la paix

" fut bientót Iuivie d'une autre fur le

,? choix d'un Lord d?put? d?Irlande. (c)

( a) II ?crivir a ce fujet une ?loquenre ap04

logie adrefl?e a [on ami Antoine Bacen
,

&

qui a ere depuis inf?re dam lcs dernieres edi­

tious des ouvrages du Chance1ier de ce nom.

(b) Memoires d'Elizabeth /tome II. pagc
;j: 84-

( c) C"eft-a-dire;) celui qui gouverne
ce

Royaume a la place au Ci la l'abfcnce du Vi?

??-Roi , ou Lord Lieutenant.
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" Elle s'anima au point de produire une

" querclle tr?s-vi ve entre ·la Reine &

" le COJl1te d'Ellex accornpagn?e de

" marques de reflentimenr peu ordi­

" na h-es entre un Souverain & un 511-

J) jer. Les t?moins ?toient l' Amiral

" Howard , le Secr?raire d'Etat Cecil &

» le ChevalierWindebank Secr?taire du

" cabinet.La Reine ?toit port?e a confier

" l' ad miniitrario 11 de l'Irlande au Che­

) valier Guiilaume Knellis oncle du Com­

J) te (a) ; mais celui-ci [e declata avec

" beaucoup d' obllination pour le Che­

J) valier George Carew
, dans le deflein

" de l' Cloign?r adroiternent de la Cour ;

» & s'appcrcevant gue [on avis ne fai­

" foit aucune impreflion Iur fa Ma­

" jefl? ,
il lui tourna Je dos avec un

1) air de m?pris. Elle en fut outr?e a

" un tel exces qu' elle donna au Cornte

» un coup de poingt fur l'oreille & l'en­

't voya Je [aire pendre, Son premier
" mouvernent fur de porter la main a.

" F ?p?e ; & l'Amiral s' ?rant mis entre-

(a) Frere de fa mere Lettice Knollis ?
alors

Douairierc du famcux Robert Dudley Comte

de Leycd?:cr qu'clle avoit epouf? en fccondes

nóces. Leu:r Pcrc Fran10is Knollis ?toit Che­

yalicr de la J arretierJ.

deuX 3
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? deux
, le Cornte jura qu'il ne pou­

» voit
, ni ne vouloit digerer cee aflronr,

J}

•

& qu'il ue l' auroit pas [ouf?ert meme

r

I

" de Henr? VIII. Rerir? de la Cour ,

" i? t?moigna hauternent la plus ferrne

" r?lolurion de n'y plus retonrner. Nous

n troUVOl1S a cette occation une lcttre

" curieule du Garde des Sceaux Egeton
" avec la reponfe du Comte.

I
I Le but du premier ?wir ci' engagcr

l'autre a retourner a la Cour. Celni-d:

perfifl:oit ) dn 1110111S en apparence ) dans

[on reflentimenr
, ( & peut?tre ne (011-

geoit-il qu'a fair'e payer plus cher (on

retour ). Id le courtilan ne c?de point
au Magiflrat en ?loquence & en ?ru­

dition. Seneque , Tacire lont fouvent

cit?s ,
& leurs paJJages tr?s-bien mani?.

de part & d'autre, Enfin , c'ef? un a[­

fam: de ,morale & de politique. Je [up­
n porte patiernrnenr , r?pondoit le Com­

?, te, au Garcle des Sceaux , mais je Iens
" vivernent tout ce qui 111' ell arriv? :

" quoi donc! apres avoir effuy? la plus
» vile des il1dignites, la Religion m)or­

).) donl1eroit de nl) abaiffer encorc a des

)) foumifIions : Dka 1) exicreroit-il? Se­

» róit-ce une impi?te qu? de. m>y re­

" futer? Quoi l les Princes feroiellt-ils

o Ciohre. Ii
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» done il1faillibles? N e [cauroient - ils

.b jamais avoir tort v is-a?vis de leurs

)) Sujets? Eft-il fur la rcrre quclquc
" Puiff.:ulCe, ou quelque autorit? [ans

" bornes? Pardonnez , pardonnez M y­

J?' lord ? je ne puis Ioulcrire a de tels

"principes. ?le l'in[en[e donr parle

" Salomon re?oive en riant le coup qui
J) le frappe! que ccux qui, aupres des

» Princes ,
recherchent uniquement Je

u profit, fe montrent iufeniibles aux

) injures des Princes ! que ceux qui nc

" croyent point un Etre infinirnent

J) puiflant dans les Cieux ,
admetrcnt

)' un pouvoir infiuiment ,ab(olu fur la

" ten e ! Pour moi ,
l' on fil' a fair tort,

" je le Iens ,
r?a caufe en: bonner, je

" le I?ais ; & quoiqu'il puifle rn'arriver,

?' toures les puiflances de la terre ne

" [?auroient jamais avoir plus de force

" & de eonflance pour m'opprimer , que.

)? ren aurai a tout [oufrrir de leur in-

I

,

II jufrice.
La Corntefle de Leycef?cr (a) mere

du favori ?toit depuis long-ternps retiree

a la campagne :ayant appris con,fufc-:

( a) Yoycz ci-deffus) pagc 168) aux 110 '

tes.
l­

I
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ment & la 'querelle & la: di[gr,ao.e) elle

?crivit a [on Iils une lerrre fort ten­

dre. (b) On y reconuoirra peur-etre
avec plaifir le genie de [on Iexe. Apres
avoir marqu? a ce cher 61s toure Ion

inqui?tude & fa curioiite fur cette aV<111·

rure
, elle paroit fe rafluter & terrnine

ainf cette lettre. " Si VOLlS avez affaire

) a. des hornmes , je m'en fie a votre

"

courage; fi. c'efl avec des femmes,
" vous avez paJF d/ja.fi Jouvent par
" les piques , & de fi bonne grace) 'Cjuc
J? oous Jfavtte,z hien commant V01U en'

" tirer.
,

Elizabcth
,

de [on cóte, ternoignoir
hauremem [on indignation eontr? le

Comte d'Eilex. Elle l' acculoir me me de
.

fautes aiTez graves dans la conduire des

aftaires , & mena?oit de fa di{grace
tous ccux qui lui ref?croient attaches ;

,) mais tous ces difcours ,
lui ?crivoit le

"
Chc?'alier Knollis , n' out ) je crois,

"
ci' autre objet guc de VOllS r?duire a par­

" lementer : & fi vous pouvez faire une

) boune paix) quant a l'e{fclltie1, je

,

, (b) Elle l'appdle, mM doll.x Rabin; c'c(t

un diminutif de Robert, qui ewit fon nom de

Baptcme.

?ij
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),
VOUS cOllJure de ne point vou? arr?­

,.,
ter a la forme du trait?.

N ous ne voyons pas trop comrnent

cette paix fe tlt a la fin. 11 paroit Ieu­

lernent que cette brouillerie fut la plus

longue, & que la ret rai te du Comte

dura plu[ieurs mois; que, ni les inf?an­

ces de toute fa farnille ,
ni l'?v?nernent

fi int?reflant pour lui, de la mott du

grand Treforier , ( a) ne purent le r?­

foudre a de cerraines Ioumiflions. En­

fin, [oit que la Reine [e fut relach?e

%e [es pr?tentiol1S, foit qu'il elIt rabatu

des Iieunes ,
une lettre de [011 rival ,

le

Secr?taire CecH, nous apprend que le

fa vori ?toit rentr? en' grace des le mois

d'Oaobre, & que tout ?toit de l1QU-

/

veau tres-bien arrangI.

La conclufion de at Extrait fe trow­

ve.ra daru Le ] ournal fuivant.
,
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, LETTRE de M. Siadel , Apoti­
caire a Gieneen en 50uabe

-'
t!(U?S

o

laouelle i! decrit un Chevreuil
?

qui au lieu de bois porte [ur la
. tete une excrejcence en forme de

perruque.

L
E Chevreuil dont je vous cnvoye la

- figure a, ?t? ?lev? & aprivoife dans

le Chateau d'Oberechingen ) appartenant
au Baron de Trazberg, Des que cer ani­

mal eur grandi a un certain point) il de­

vi nt tres a craindre po nr les Darnes
, ,de

forte gue pOUf' ?virer des accidents a?

cheux ,le Maitr? du Chateau
,

fe vit

oblige de le .Gtire couper , ce qui procUt'a
la tranquillit? que l'on Iouhairoit : mais

cornme loperarion avoit he faite pr?ci­
I?menr dans le rerns. 011 le Chevreuil

poutfoir [on premier bois, qui merne

avoit cl ej a' deux pOllces de haureur, la

croHlance de cc hois fur arr?r?e
,

& i? fe

forma des deux bours forcis d?ja de la

r?re , une cxcrefccnce bouclee
,

meU1-

bBIlCU[C, vclue & [ernblablc a unc per­

ruque accommod?e avec {oin.. Quoique

lIriij



174 JOURNAL

cctre excrefcence couvre les deux cót?s

de la rete ,
les boucles qui la compoienr

11e ront attach?es nulle part a h pean,
rnais tiennent uuiquernenr anx deux petits
bouts de bob, dont il a ere parl?. Sur lc

front & entre les deux oreilles Ics bo u­

des de 1> excrefcence ront tr?s-fines-, &

forment au' [om met de la t?te u ne rayc
de [eparation que l'art ne f?auroit rnieux

faire.

Ce Chevreuil G.ngulier l11ange du fro­

rnenr ,
des fruIts & rour ce qui el? fait

de farine. La boiilon qu'il airne le rnieux

.Bc qu'il boit cornmun?ment ei?: de la bier­

re blanche. O!.lOiqu'H ne mange jamais
,de viande )

il avale avec beaucoup d'avi­

dit? les boucles de [011 excrelcence quand
i? peut en faire tomber quelques-unes en

fe frottant
,

&'ce!les qu'il pcrd ainfi Iont

remplacces dans le terns que les autres

animaux de cette efp?c(' ont couturne de

poufler leur bois ,
e) ef?-a-dire , au Prin­

rcms.

La correlporrdance des parties geni­
tales de ces animaux avec lJ. croif­

rance de leur bois, que e 011 remarque

auili dans les cerfs ) ei?: une chore trC$.­

remarquable, & M. Doebel a d?j;? obfer'

_

ve dans fO?l ouvrage Allcmand, inticul?
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la Pratique des ChaffiurJ : " Qu'un cerf

JJ qui a ete bletle aux parties genitales
" ef? appell? Kum morer, Penard

,
&

" qu? l'exp?rience a fait voir que. des

? cerfs bleffes ainf ne peuvcnt jamais
" quitrer leur bois & en poufler un au­

n tre
,

mais qu' i?. fa place il leur vient

)) une excrefcence extraordinaire. cc En

fJ.itant ourre cela attention au terns OlI la

nature forrne rous 1(5 ans les boi s 110U­

veaux des cerfs & des chevreuils ,
011

trouve que ees bois ?tanr parvenus a

lcur perfe?tion ,
ce qui arrive ?u rnois de

Seprembre , b rneilleure partie du fang
de ces animaux er, e1mploy?e a la propa?

gation de le nr e[pece ; & qllC leur na­

ture ayant ?te af?oiblie par-la & par la

dilette des fourrages en liivet ils perdent
ces rn?mcs bois au moi s d' Avril. Mais

, des qu'un de ces animaux a ?t? rendu

i m p11 iffa nt.Ioi t a dellein, foir par hazard,
les humeurs coutinueut en efler de fui­

.

-vre leur dire?lion naturelle , quoique Ja

n:ltllre n' ait plus la force d' achevel' en··

ri?remcnt Fon ouvrage.

'.

Cette lettre <1:yant ?t? c6mmuniqu?e a

!vI. Ridinger d' Augfbourg ) excclIent

Peintre d' animaux & bon naturaWre ,

·i? r?poaJit: que la figl1re de ce Chevreuil
.

lIty
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en quel1ion lui avoit deja ?t? envoyee le

17. Septern bre de l' annee 175 l. & qu'ii
ri'avoit den a ajouter aux rernarques de

M. Stadel
, Iinon qu'il erovolt que,la

[ubf?ance hli.c & caprllaire , qui compoje
I'excrefcence , donr i1 a ?t? parle , n'?toit

autre chore que cette e(pece d' ?corce ,

qui couvre le bois des cerfs , auili bien

gue celui des Chevreuils , ju[qu'a ce

qu'ils ayent pris leur parfaire eon­

fiHcnce. Cetre . ?corce
, continue-t-il ,

dl d'un gris bleuatre & d'une contexture

membran?ule tr?s-Iubtile. Je pcnfe que
la nature l'a deflin?e I? garantir le boi s

de l'air , qui en le Iechant trop l'ernp?­
cheroir de parvenir a [1. grandeur natu­

relle ; je crois de plus gue cetre mern­

brane fine re?oit la mati?re de [011 ólC­

croiilernent par des conduits diff?rents

de ceux qui donnent p;<JTage a la rnatie­

re ,
dont fe fornle Je bois. Il eft renlarqua­

ble dans ces excrefcences d.es Chevrenils ,

( car M. Ridinger en poiIede deux aun'es :>

qui viennene d'animaux non-collpes,
mais ble(fes apparernment al1X par­
tics genitales , ) q u' elles ne s' endurci[-:

rent jan?ais illferieurement ,
& qu\\ la

hn e!les commencent a fe poarrir el1

'uedans) ce qui ordinairen1cnt dl [llivi

?T
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de la 1110rt de l' animal ; au refre il arri­

; ,
.

,:e que quejques-unes 'de ces boucles qui
Lont en forme de perles ou de poires fe

trouvent r?unies , rnais ordinairernent

, on les voit cou?h?es Iepar?mcnt les unes

. fur les aurres ,
mai s toutes ront couver­

,

tes de cetre peau velue que nos chatleurs

appellent la barbe; & i? dl: ceni?ant que
I les anirnaux qui portent des excrelccnces

femblables en mangent aviderneut les

boucles quand elles viennent a roniber.

o.::land aux Cerfs je ne [?ais pas qu' on

leur ait jamais trouv? des- excrelcences

pareillcs a-celle que M. Stadel a d?crite.

I? v
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HERRN Joi: l/einriclt Gott/obs

11 OJ! J UJli Neue "lJ7ahrlze iten {lUn
Vortheile der Naturkullde und

des gejell fchajtlicAen Lebens der

JVlenfclun.
.

NOUVE?LES verit?s .publi?es
a l'avantage de 'la Phyfique &

de la vie jociale des hommes ,

par 1\1. Jean f-Ienri Gottlob de .

J ufli. Premiere partie pour le-s
mois de J anvier & de F ?vrier

17) 4. A Leipzig,chez13ernard:"
Chriftophe Breitkopf

MONSIEUR
de JufH , d'abord Avo­

car a Sunger-Haufen > petite ville
en Thuringl1es, {nfuite Confeiller de la

Duchelle Douairi?re de Saxe-Eiienach
,

commenca a fe faire conuoitre en Alle­

n1agne p;r un ouvrage p?riodique , qu'il
publia Ious le titre d',AmufemtnJ d.e la

1"aiflm. 11 y rravailloit encore lcrfqu' en

'.
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17 +7. il compola [a diflertarion contre

[es Monades , qui reml10rta le prix dans

l' Acad?rnie de Berlin, & fit pafler [on non 1

chez les nations etrangcres. Cette differta­

don hien accueillie & imprim?e en Alle-
'

mand & en Francois ,
ne'Journit-elle pas

une preu ve incontellable contre ceux qui
af?e?tent d'accufer les Philo[ophes d' Al­

lemagne, fans exccption, de Iuivre aveu­

gl?ment les principes da c?l?bre Baron

de LeibllitZ? Le Genie ?tendu de

Iv1. de Ju!l:i fe trouvant trop reflerr?

dans des bosnes aulli ?rroites que ce?les

du licu de' [011 [ejonr :J Ule quitra pour fe

rend:"e a Vienne ) 0\.\) apres qu'il eut ern­

hra:!l? la Religion Catholique , l'Imp?ra­
trice Reine lui conf?ra la chaire d'?lo­

quenee Allemandc dans le College Th?­

r?lien , fond? par cerce Princelle ,
& l' an­

noblit par h Iuire. U n efprir orne de

belle? connoiflances & I'Idiorne Saxon

qui ?toit naturel ?l M. de Ju!l:i ,
le mircne

en etat de rernplir dignemcnt cette pla­
ce ; rnais i? ne fe borna pas aux fontticns

qui y ?roient attach?es. Il donna les

heures dont il pouvoit difpo[u a l'?tude

de la mIneralogie & de la chymie ; &

portant un diJrit PhiloCophique dans ces

fe iences , il Y d?couvrit des ehofes qui

.... ,'?
"

llyj
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m?ntent quc HOUS en rendions compr?.

Dans le rerns que les couleurs de Saxe in­

vent?es par M, Barth firent du bruit dans

le moride , i? publia une Theorie de ces

couleurs qui dl: remplie de vues & de pro­
fondes r?flexions , mais comnie un grand

,connoi{feur en ces rnatieres en a fait im­

primer une tradu?tion fransoife,
;(-

nous

croyons qu'il Ieroit Iupcrtiu de faire ki

r eloge de 1'odgina!. .

. En 175). 1'11. de JuCH fir un voyag'e
dans la balle Autriche , i? parvint ju[­

qu'aux frontieres de la Srvrie , &il y. de­

couvrit fix e[peces de mines qui 11' avoient

jamais ?t? connues. n y en eut deux en­

rr' autres qui le [rapp?rent extraordinaire-

111ent,tantpar I'abondance du metal qu'el­

les contenoient , que par leurs propri?t?s

finguli?res. La plus riche reflernble cl une

pierre brune tirant fur le rouge, & n) en

.

d?: diftinguee par aucun cara?t?re ext?­

ri=ur; l' aurre fembl'able it une pierre blan?

che, d? de la me me nature & re trOllve

pr?s de S. Annaberg. Celle-ci forme,

pour ainG-dire ,
une exception de touteS

'ks mines connues ::>
& ren verfe pluGeurs

* ,E'Ue ·dl imprimee chez Durand
,

& M. le

,Baroa d.'Holl>a.ch a pris la pelne d'c ?,<1' t.r?duii?.
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axi6mes recus par les MineralogH?es. A

la v?e elle ne paroit ?tre qu'uneIimple
, picrrc cal caire ; & comme elle n'el? pas

,
.plus pefanre ,

on l1'y devroit prc[?mer
rien de m?tallique ; l'eau agit merne fur

cette mine apr?s qu'elle a ctc caleince

cornrne fur une pierre a chaux. Elle dl:

encore contraire il tout ce qui a et? ob.

l?rvc iu[qu?ici par
les M?rallurgif?es ,

en

ce qu' elle ne contient pas le moindre

vefl:ige, ni de {ouffi'e ni d'arfenil ,
ni

d'aucun metal. L'on ne peut appercevoir

qne l'argel1t, qtie l'on y d?couvre par le

(ecours des verres en une forme v?rira­

blerneut m?rallique. Dans un petit n?'m­
bre d' ?chantillons de cette mine ,

011 a

apper?u de tr?s-peri (es raches bleucs & ver­

tes ; & quoique Celon les principcs re?n3

ces taches y cullent dti faire pr?iumer du

cuivre
,

les ellais les plus eX?1(?tS n'y en onr

pas fair decouvrir la rroindre trace , & la

Hline n'a 1'35 Ceulement noircila coupel­
leo Toutes ces Gngularires rendirent atten ..

,tifs les cOl1noi{fellrs
)

car elles font voir

'qu'il peut arriver Couvent dans l'exploi-
tation des min?$' qu) on neglige ?es plus,
rich?s & que 1'011 exploire les plus indI­

crentes. l)cs le commencement
, fa mine

clont nous parlons ) rendoie d&ja I ? l, 3 :l1
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& plus de livres d'argenr par quintal ;

mais les ouvriers ellrent a peine avance

leur rravail une braffe & demie,que le filcu

[e trouva fi riche , que la mine ordinaire

rendoit ju[qu'a 191. onces , OU 24- marcs

par quintal. On rencontra m?me alors

des rnorceaux de mine d'argent blan­

che & rOl1g? ,
& ce qu'on appelle en Al­

lemand RoJchgeJliil;?chs. Il fe rrouva en­

co re beaucoup d' argent malIif, & l' on

gagna dans la profondeur d'une brafle

60. quintaux de mine
,

ce qui fair voir

r epaifleur du filon.

(
\

Autant qu'il a paru errraor.iinaire

jufqu'ici de trouver des rn?taux dans un

roc calcaire ,
ou tenant de la nature d/t

marbre ; aurant i? dl probabie , [elen le

[yfleme que M. de )?(H s'dl: form? la­

deffus , gue
l' on doit l?s y chercher , fur­

tout l' a rgent , plutót ql1e dans toute au­

tre e[pece de pierre. 11 penfe que les feux

Io?terrains ont Iorm? les pierres calcai­

rej , & les marbres du fonll [ale & va­

feux de la mer. Les coquillages marins

qui [e trouvent prefque toujours abon­

carnment dans ces pierres , qui de plos
[ant d'une nature a!caline, confirment

ce [entiment. ) La con{Htntion inte­

l) rieure de nos m?nt?gnes , dil-<!il dani
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(JtrlC lettre d{t'tt!e d/t z c. l'r1ai 1751..

"ne fair P,1S Ienlement voir qlle notre

" glohe a ?prouve beaucoup de change­
,i, mens, mais encore que c'ef? des ern­

" brafemens fettrerrains qui ont fair for­

,., tir' toures ces rnontao ncs du tond de
('1

» quelque mer. Or qU.1I1d les vapcLHs
" qni s'?lcvoient alors dans la rerre OlU:

" trouve Jes Ienres ou des matrices pro-
lo" pres &: p?n?trables ,

elles ont forrn?
,

" des mines & de l'argent,) principale­
"ment dans les terres alcalines-; auffi

" luis-je en ?tat de prouver prclqu'in­
"contef?ab?ement par certains etT:l1s ,.

" qu'un 'alcali fixe & tres-pnr , fair unc

"des parries conftituantes de l' argent ;

" quoique je ne puifle pas pr?fenrement
d

I
•

l
'

» cmonrrer es autres )
n ay?ll1t pas en-

" co re pll ramaflet roures les forres de

" mines de ce metal ,
ni faire tOllteS lcs

,) experiences neceffilires. OEant au fer

., je puis demOlltrer par les etfais les plus
,. eXJ:?ts , qu'il dl: compo[e d'une rene

" meta.lliqi1e appropriee par le [fU [OU­

" ter ram , de vitriol ou de l' ?cide de fouf­

'" fre ,
& d'ull prinCipe phlogil1ique .. Le

" cllivre n' en differe pas beaucollp; &

d
I • "

b
I •

" ans u'ne expenence ) ou mon ut etoH:

.?, de faire du fer d\mc rerre COInnlune :li
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" j' obtins inopin?ment une mafle
, donr

" la moiti? ?toit cujv r e, Confonn?ment

." a mes principes , rai trouv?
, [ans Ie m?­

.») lange d'aucun autre m?ral , une gual1-
"tit? d' argcnt aflez coulid?rable dans

" roures les pierres calcaires
, & dans tou­

" tcs celles du genre des marbres qui
" n'?roient ni trop dures , ni trop corn-

." pa??es. Encore ront nouvellemenr i?

» m' eft rornbe entre les mains un mar­

" bre noirarre
,

ou ce gue 1'on appelle
,., une pierr e de corne , c' efr-a-djre , ref­

»{ernblante a de la corne
, qui rient

" trois onces d' argent par quintal, & don t

"on a cont?ruir beancoup de maifons

" dans la Sile{ic Pruilienne. 11 n'y a pas
» encore huit jours quc rai d?couverr a

" quelques lieues d'ici dans un roc
, qui

." tient de la nature du marbre
, quoi­

"." qu' i? foit pl ns mol, trois veines diff?­

'" rentes d'une mine ) qui des la premiere
?) decouverre., eon tint un mate d' argent

?,? par quintal.
NOllS ignorons guels motifs ont par la

[uite porte l10tre Autem' a quitter Vien­

ne; nous [avons .celJlement qu'il dl: rc­

.

tourne en Saxe & guli! vit a M?nsfeld ,

ot) i? cO'mpofe l' ol'vraf)e qut! nous annon­

.sons. I1 promet ci' en donllcr t(;?131es de\J?
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roois un petit volume in- 8°. de huir

feuilles. Voici comment il juflifie d:111S la

Pr?lace le titre de nouvelles v?rir?s qui
.paroit un peu [lImfant. cc II n)y a que

), les faircurs d' Abreges & de Di?cionnai­

,? res
, Ies Cornpilatcurs ,

&c. qui Ioient

J) d;fpen[es de dire dl! neuf Tous les au­

" trcs Ecrivains s'y obligent raciternent ,

)? & leurs ouvraces doiveut au rnoins

" pr?fenter au Lcaeur, de nouvelles me­

" thodes
, de nouveanx {i[h?mes , un nou­

" vel ordre & de nouvelles preuves des

" chefes eonnues : j' erpere don e templir
" mes engagemcns a vec le public , quoi­
" queje n' l{l)?re pas pouvoir toujours
" lui donner de grandes decouvertes &

" des inventions fingulicres.' cc Les deux

objcrs de I'Aureur (eront , l'PJi/hire Na­

tunlle ,
Ol! cependant i? s'atrachera prin ..

cipalernent au regne min?ral ; & la Vie

[ociale des hommes , Oli M. de Jufii rap­

porte routes les Icienccs, qui tienncnt

irnm?diatement au gonvernement, a

"l'reconomic de rEtat & a la fdicire des

peuples; c)efr-a-dire, la pol i rique,l'cecono­
IDiqtle, !es Finances 8<:: le Domaine. C'efr

rar ces rai[ons guc notre Anteur inG?rcra

dans ran ouvrage des di!J?o[ltiol1s &. des

Arrcls Scigneuriau.x qui conrieadrollt
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Ges chefes v?rirablemenr utiles & qu'jl
accordera de tems en rerns une place a

quelque r?flexion morale.

Au n» I. c?u premier volume notes trou­

t/ons ta defcriptioll d>une pierre nouuel­

lament deC'ou'lIerte en Moravie.

La natur? mervcilleufe clans tous [es

effcts & dans routes [es produ??ions ,

offre Ians cefle la diverfir? prelqu'infinie
de fes c?Llvrages a la recherche des horn­

mes; elle exerce (irrtout la perfeverance
de [es Amatellrs dans le regne min?ral.

Les tr?lors qu'elle llOUS y pr?pare , ront

caches li profond?menr quc julqu'ici nous

n'en avons decouverr gue la rnoindre par­
tie ; & cerre partie m?rne Ieroit beaucoup
moins eonfiderabie , fi notre avidit?

& le hazard ne nous I'euflcnt pas fait

trouver [ans la chercher : or connoiflanr

fi peu la nature dans [es produ?tions Io?­

terraines, nous ne pOllvons pas.Ians nous

expofet a errt d?mentis par des d?cou ..

vertes pof??rieures , huzarder dans le re­

gne min?ral des dif?ributions &. des

axiornes g?n?raux, & beaucoup moins

encore etablir des propoGtions negatives ,

que telle & teLle chofe ne. peuveiJt point et re •

.

A voir l'emprc{femenc de la plupart Jes
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anciens PhyGciens , qui, fur la moindrc

rdfcmblance qu'ils trouvent accidentcl­

lcmenr
, entre ee qui leur ?wir deja eon­

nu
, & les corps nouvellernent d?cou­

verts ,affe??ent toujours de les rapporter
aux clafles & aux diflriburious ancienne­

rneut ?rablies ; on diroit qu'ils avoicnt

pris <l. raehe d'ernpecher que les nouvelles

d?couverres ne [crvHrent i?. etendre les

cOl1l1oilTances humaines : rnais daus les
rcrns les plus modernes on a commence

enfin i?. [ecouer le j01.P de l'autorir?
, &

. o .

a birc voir t}ue bicn des corps naturcis

n'avoicnt den de cernrnun avcc eeux de

la clalle , ou on les mettoit autrefols.

Pr?ienremcn; le grand devoir du Phy!i­
cicn qui pr?rend ?tre v?ritablernent uti­

le , c'el? de HOllS donner l'hif?oire Iid?le

des corps natureis & des plus nouvclles

d?C0t1VerteS qui y ont rappon = quand h

poft?rir? trouvera n11 jour des mat?riaux

[ufUCanrs pOl1f en conf?ruire des [y {?emf S

& pOtll ?tablir de? princ1pes generaux ,

elle fe paffera facilen:}cnt des foibles eon­

je??:ures gue nOLlS aurons pu lui laHYer.
V ciLt le devoir que je me pre[cris daas

cet ollvrage.

Je COl1lll1ence par deerire une pierre
q'Ji tiellt de la nature des p!crrcs pr?ciel:l?
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{es, & qui a ?r? d?couverte en 1752..
en Moravie , dans les montagnes de la

Sejgncurie de Naniel? , dont M. lc Com ..

te de Haug"irz , premier Minif?re des

eonierences cle l'Imp?ratrice Reine ,
ve­

noic de faire l' acquiiiticn. Outre cetle

pierre on trouve dans ces m?mes mon­

ragnes, qui ront fort eonuderabies &

el1Vlronl1ccs d'un tertein fertilc ,
toures

(ones d> autres pierres ,
tclles tlue ront de

belle? arnerhilles , des orillaux de roche ,

'?j:?'. & l'on ne doit point deuter qu' on y
d?GOllV! lt aufli des rnines riches fi l'on

vouloir Icuiller affcz avant. La pierre
dont je park ici u'a ?r? renconrr?e juf­

qu'a pr?teut quc dans un roc, qui fe trou­

ve A l'endroit le moins acceffible de ces

111onragnes.
Exterieurement on obferve que le fond

de la couleur de notre pierre eft un blanc

de lait parf.iir , que cetre rn?me pierre [?

cafle en morceaux de diff?rentes gran­
dcurs ; que ceux qui [ont de r?pai1feur
ci;: la mojrH? d'un doigt [onr opaqucs , &

,gue ?(UX qui n'ont d'?paitfeur que celle

J\ll1e pJ.ille, ront ua peu rran(pJ.renrs:
1nais ce qll'elle a de plus Cmgulier, c'et1:

,

11
(L r' Q y

" I

dqu c te CH traverl ce LX. pcncrrce ans

t.oute fa long?leur de l'ayeJ ,qui d\Ull'on-
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ge brunfttru tirent (ouvent a la cculeur

de nos amethil?es ,
ont aux environs de

la moitle la longueur d'une ligne ? quel­
quefois moins ,

s' ?tendent toujours en

droite ligae & [e Iucc?dent avec allez de

regularit?. Le Lapidaire de Vienne ) qui
a ?t? fur les lieux ,

ru'a allur? que dans

la longueur de trois aunes , car on n'a

pas encore Iuivi la pierre. plus 101n ) ces

rayes fe, Ionr trouv?es G. droites te fi re­

gulieres, qu'il efl a prefumer qu'on les

trouvera de m?rne dans toute la veine,

Cette veine dl: d' ailleurs a (fez large pour

que M. le Comte de Haugvitz air pu fairs

faire de la pierre dont il dl: ouef?ion ,

des tablcs , des gucridons & d'autres

rneubles
, qui lont d'unc grande beaut? ,

cetre pierre reflernblant allcz apres avoir

?t? polie )
a unc ctoffe a raves ?troites,

Au rel?e route la maflc de la pierre dl:

entre-rn?l?e cle perits gn."l1?ts ) qui y tien­

l1ent fi fortement, que ju[qu'ici il a ?te

impollible d'en oter na [eul ; iis fe cou­

pent & fe poliifent a· .. ec la pierre, ce qui
augmentc fa beam? & [on prix. Pont

ne rien laHfer et d?firer ?ux curieuX', rai
fair ?raver l'?chanrillol1 de cette pierre
qui te trouve dans ma petite coileaioll

de FoITiles.
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Paflons ,l pr?fent A fa confliturion
inr?rieure. Etant plus dure qu'un 111ar­

bre, quoique 1110ins qu'une agathe &

"ue chalc?doine, elle recoit un bon polio
Ne faifant point d'ef!erve{cencc quand 011

y verfe quelqu'efprit acide
, ne pouvant

'pas c{re r?duire en chaux par Je feu,
& n' ?prouvant m?me aucun change?
meut (eutible au feu de fuGon ordinaire ?

clle ne peut point ctre miie dans la
claflc des marbres, Par ces ni?mes rai­

[ons , on ne doit point la rapporter aux

[pables cornpa??es , & l'on voir m?me

quand elle dl: romplle qu'clle en difRre

totalernent pour la eonrextur? par la­

quelle elle dl: encore diilinguee 'du cail­

lou cornpa??e & de la picrre de corne :

& comnie le porphyre, le jafpe & et

'lu) 011 appelle co ra il fojJiLe en Saxe,& aux­

quels elle pourroit rellernbler par la [eli­

dit? , ne dit{erent principalernenr du

marbre ou du caillou
, guc par une plus

grande duret?
, & lur-ront par leurs cou­

leurs, OB ue peut la mettre dans aUCl1ne de

leurs cla{fes. Au refte,on ne dOlt pas la re­

garder non plus com me une cfpecc d'a­

gathe, cle corn?line & de chalcedoine ;

elle ne leur reffcmGle ni par Lt durer?
)

ni par la den1i-tranfparence, ni par b
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couleur; nous pourrions m?rne ajo?rer
qu'elle ue produit point d'?tincelles Ious

un briquet d' acicr.pas m?rne en aulli ['eti­
te quantir? que le font les eailloux & quel­

quefois cerraines elp?ces de ja[pe. Je
crois donc avoir railon de dire , que la

pierre en quefl:ion ne peut' ?rre rap­
ponee a aueune clp?ce ?onnue des pier­
res qui tienneut de la naturo des pr?­
cieufes

, mais qu'clle en conf?itue une

toute parriculi?re a laquelle 011 pourra
donner le nom de pierre ra y?e de N a­

niej? ,
en attendant qu'on en d?couvre

cncore dans d' autrcs endroits.

?

II paroit guc les rayes de la pierre de

Naniel? rn?ritent une attelldon parti­
culicre. En eonliderant taut de ery­
fl:aux de roch- qui renferment des plan­
tes

, des poils, des m?caux, &c. & en

o'Xamillant nornbrc cle pierres qui ap­

prOChellt des pierrcs pr?cicuies ou l' on

voit ?vidernment des fcntes forrn?es

vrai[cmblablement par quelque foree

Iourerraine, [Urtout par queique tremble­

rnent de terre
, & rernplies cniuite avec

quelqu'aurre e[p?ce de pierre demi- finc.

On ue [?au?oit guetes douter que dans

ces atteliers [ourerraills la naturc ile porte

par le nloyen de l'eau dans les veil1ei.
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& les fen res les matieres dont fe for:...

meut les pierres pr?cieules , les crvl?aux ,

les drufes
>f & les autres pierres qui tien­

nent de la nature des pr?cicules ; &

peur-?tre cetre mariere n'ef?-el]e autre

Gho[e que les parties terrefires de l'eau

les plus Iubtiles qui fe pr?cipirent in­

fenublement. 011 voit par-la qu'il peut
arriver que la nature place des couches

de plulieurs e[pf?ces de pierres les unes

fur les autres ; car ces particulcs pro­

prcs a forrncr une elp?ce .ayant ete ?pui­
{ces par l'eau qui s'en chargeoir ,

elle

peut en rcncontrer d'une autrc nature,

les dilloudre ,
s'eu charger & former

une pierre differente par-deffus fon pre­
rnier d?pót. Telle ef? la farneule 'veine

en Saxe , qu' on appclle oeine de corail ,

dont il dl: (lit mcnrion dans les ouvra­

ges de 11. Heuckel ,
& OlI le jafpe, la

cornaline ,
l' am?thvfle 8<. la chale?dolne

fe (ucc?dcnt en plutieurs couches qlld­
quefois tres-n?inces, Hlais 'on;onrs rrcs­

etroitement li?es les lllH':S ;:lUX alltres.

Cepen'dan:t ces COt1ch,cs ?11i n'ent iamai.s
ni re{fembbl1(c. ,d ?F'i1it? p-:Jrtlitc fe

fucd:dent· fans \> :?:'!,) ??t?{h 1n i; '11,1[or-

"
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mit? femblable ef?-elle dithcile a conci ..

lier avec la conl?itution des veines &

des fentes Iourerraines form?es par une

force
) qui n' efl point dirig?e avec pr?­

caution & Ielon les loix de r ordre. Or ,

comme ordiuairement ces fenres doivent

ctre tr?s-in?gales ,
i? faut que les eaux:

...

qui les tra verfent , y d?po.ent Celon les

difF6rcntes haureurs qu' elles yempliffent
pour [e mettre de niveau , plus de par­
des dans un endroit que dans un au­

tre ;'& l'on doit certainement regarder
comme quelque

. chofe d'extraordinaire
les lignes exa?tement droires dans la.

pierre que je d?cris ) d'autant plus qu'on
ne pelU: pas Ieulernent imaginer que ce

foient des couches :.-le lapidaire m'avant
aflur? qu' elles traverfenr la veine de [a.
bale a. fa hauteur

? & non d'un cate a
l' autre

, ee qu'il faudroit n?ceflairernenr ,

li l'on vouloit eroire que la pierre [ut
un amas de eouches plar?e s les unes fur
les autros. Mais en admettant merne

des couches dans cetre pierre , la na­

ture auroir toujours produit id q lelque
(hore de treS-Lngulier; car il faudroit fup ...

po[er que dans la veine enticre elle eue

toujours depo[e partoqt une eoale quan?
tite de parties d'ul1e maticre ta?lt8t blallf!

o Elobre. , l
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?batrc, tantor rougearre on de couleur

d'arnervl?e.
, Les grenars dont cert? pierre fe rrou­

ve entremel?e Be m?rirent pas moins

l'attention du naturalifte ; il n'ell aucu­

nernent probabIe qu'ils s'y Ioicnr for­

rnes , pour en produire. La nature fe
, lert de marrices toures dif??rcntcs. 11 pa­

roir allez a la vue,& les microicopcs font

voir encore plus clairerncnr , qu'ils ont

?r? mis en morceaux par quelque force

inconnue.: 11 Iernble qu'ilraut [uppofer
qu'ils out ?t? brit?s dans un cndroit

,

d'ou les eaux Iouterraines en ont pu

porter les rnorceaux au lieu Ot! s'ef? for­

m?c not re pierre , mais ces grenats fe

t,rouvant r?pandus avec une e[pece d'?­

galite dans toute fa ma {fe , i? [emble

qu'il faudroic Iuppofer encore qu'il ya eu

un temps OLI elle a ete enti?rernent

fluide
,

& alors la formation Iucceflive

des couches & des rayes, qui renferment

des grenaes Ians en etre d?rang?s , ne

pou.roient plus avoir lieu , [ans dire.quc
la gravite lp?cihque des grenats les au­

roit r? unls au meme e'ndroir. Si , d\1l1

autre cóte , 011 admet la formari.J11 par
cou<;:hcs fucceilivement depo[?es , qui, a

?au[e de l'alternation des J1laticres ,
doi?:
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avoir eu beioin d\111 temps aflez C011-

fid'?rable
, peut-ol1 concevoir ql1e lcs

eaux qui en ont fourni les parricu?.s
ayent continuellernent amen? des gre­
nars

, & ne Ieroit-il pas probablc plurót

qu'elles en euflent d'abord entrain? en

abondance , moins par la Iuire ,
& qu'a

la fin elles n'en eullent plus trouve du

t iut dans leur pa{fage? )'avoue gue
des deux cotes les dif?iculres ront trep
srandes peur que roCe entreprendre la

Iolution da nceud qu'elles ferment.

Il [era a propos de dire encore un

mot fur la couleur d'arnetvf?e des rayes

qui traverfent notre pierre. I? ell tr?s­

vrai-Iemblable que toutes Ies couleurs

qu? nous appcrcevons dans les folIiles

[on t produites par les m?raux
,

& l' on

voit qu'ils ront en effet capabies d'en

produirc dans certaines circonflances par
l' ?carlarre & le bleu

,
& le verd de

Saxe invenr?s de nos jours J a quoi je
pourrois ajo?rer que je [?ais faire par
le moyen de ces ni?mes m?taux plus
de 5 o Iortes de couleurs diff'?rentes,
dont je me re[erve de parler dans la

Iuite de ee Journal. Nous Icavons en

outre que dans les fomles, le' bIeu & le

verd -denotent le cuivre d\lne manicre

?i;
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prefqu'infaillible.· ?le faudra-t-il donc

juger de la couleur des am?tvl?es j M.

Hernkel paroit dans fa pyritologie aflez

dirpor? a l'attribuer a l'or , & je vois

des raiions allez forres pour adoprer
[01'1 Ientimenr. On peut d'abord demon­

tref par les exp?riences les moins ?qui­
voques que, dans certaines circonf?an­

ces) l'or efl capable de produire cette

coulcur dans le verre, auili hien que
dans cerrains corps fluid es. r:li rn?me

fait des ellais rres-particuliers a cet egard;
& je crcis etre en ?tat de faire voir

,<lue les arn?rvf?es contiennent v?rita­

blernent de l'or. ),ai ernplov? a ces'

experiences l'argent Je plus pur qui ne

conrenoit pas le moindre vef?ige d'or,

L' argent d' A nnaberg nouvellerncnt de ...

couvert y dl: le plus propre, & peur-?tre
n'en a-t-on jamais trouv? de fi eloigne
de tout veaige d'or. Au licu de deve­

nir ranr-Ioit-peu noir ,
i?, garde toure

fa blancheur dans les eaux de depart
les plus fortes; car dans des exp?rien­
ces femblables on doit fe m?fier de l'ar­

gent ,meme qui fort de l'eau de deparr ;

fai trcs-fouvent fepare l'or de l'argenr,
& malgre cela j'ai retrouve ,aprcs la

prcmiere fufioll) des ve!?iges. d' ar dans

?
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te merne
argent ,

de forte qu'il dl: re­

devenu noiratre dans l'eau de deparr.

]'ai donc fair fondre de cer argent, dont

la purer? ?roit inconref?able ; s: 10r[­

qu'il ?toir en fuGo n j"y ai mis de l'a­

nletyfl:e de nos pays r?duite en poud.e ?

apr?s quoi j'ai couvert la m?.dre avec

un verre fondant, dont je parlerai dans te

m?moire Iuivant, La maife ayant ref??

en fufion pendant trois heures, rai trouve

que 1" argent conrenoit des ve!?iges d' or
;J

& rai ?r? convaincu qu'elles ue pou­
voient venir gue de e am?rvf?e , parce

qu'avant renu en fufion dans le feu le

plus fort) & pendant le merne elpace
de temps, le merne argent pur [ans y
aio?rer autre chore que le merne verre

fondant) rai trouv? mon atgent comm?

auparavant fans le rnoindre vef?ige d'or,

Or ) G la couleur des rayN de notre

pierre devoit en effet [0?1 origine i?. l' or ,

on trouveroit peur-etre un jour Ja pof­
fibiliee de leur forrnation

, car l'or di­

viCe dans un corps ftuide , & repandu
pendallt 1011g-temps fur un

corps dur,
en: trcs-di[po[e a fe rellllir & a le pen?­
trer. Je rapporterai dans unc: aut?e oc­

caGon un accident qui produifit p1.r
hazard un effet fenlblable.,

.

liij
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D?cowuert« lun nouveau metal dani l«

Miea [aune,

C
E feroit une erreur rres -

grande
de croire , que la natur? n'a jamais

produit d'autres rn?raux , que ceux qui
ront connus de tout le monde ,

& que
l) on a couturne de tiret des mines. La

d?couverre du zinc n'ef? pas bien art­

denne: nous la devons au hazard, par

lequd i? arrive qu'a Goi1ar on ne [?pare
pas [oigneu[ement la blende noire des

mines de plomb) & que dans la fonre

lcs parties qui fe Iubliment en forrne de

fum?e ,
trouvent au mur de devant du

fourneau un endroi? frais OlI clles puif­
rent s'atracher s car s'il eil: fair mention

de zinc dans les anciens livres) c'ef?

qu'autrefois on. ?toit fort inconflant

dans les d?nominations, & que .l'on don­

noit que1quefois ce 110m au Bifmuth.

On [?ait encore ce qu'on HOUg apprit
de Londres ) i? Y a environ deux ans;

au Iujer d'un nouveau metal noble, {-

? .Vorci ce que M. Watfon de l'J.cad{mie

de Loadres nous en arprit: daus une letue dac?c:
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-Cornbien d'autres , peut-etre, qui ju[-'
?

du 2. 5 J anvier 175 I. I? n'y a pas 101lÓ-WUPS
qu'il a ete envoy? id de l' Ameriquc rn?ridio­

naIe un metal appell? dans ce pays-Ia Platina del

Pimo) Plata en EJpagnol) fignific argenr:> &

ce nouvcau metal lui retlemble en effet par

1.1 couleur; mais du rcf?e
,

il approchc beau­

coup plus de la natur? de l'or. On [?ait que l'or

dl: le corps le plus pefant dans la nature
,

&

qu'il fe trouve avec le vif atgcnt dans la pro­

ponion de 19 a 1+. Quand l'eau dl: a r.ce nou­

veau metal fe trouve avec I'eau dans la pro­

portion de 17 a I. On I'a mele dans une

certaino proportion avec de l'or
,

& 00 a pro­

duit une maJTe qui a cu la peranteur de 1'0r)
i? reflemble encore a l'or par [a eonflance au

Ieu
, qui ne lui fait prefque ricn perdr? de [011

poids. II eft tres-dif?icile a fondre , pUi[qll'il
a. fallu le laiifer pendant deux heurcs e?ricrcs

dans HU fourneau od du fer fondu devint Bni­

de au bom de quinze minmes : il n'efi: point

mall?ablc; mais en Amerique on en a deja rondu

des gardes d'ep?c. Nous ajo?tons a l'exrrait de

cette lettre io[er?e dans lc J ournal Gtcoeomi­

miqne pour le mois de Mai dC'l'annee 175 I
,

qlle 1es N?gocians de l'Am?riquc ont CFl1l,loy?
la Platine pendant 101W-ternps a faHifier ror

"1 d
.

D

qUI S ven olem aux Europeens: mais que dc-

puis quelques annecs lc Gouverncmcm .!'E[­

pagne a d?fendu [?vercment d'exploitcr la mine

od la Platine [e trouvc. Le fcul moyen
cle de­

-couvrir la fraude que 1'on cOl1noiffe ju[cllt'a.

pre[cnt, dl: que 1'or elltrcm?le de Plarinc lIe­

!ific aux in!humens qlland on vcut l,. polir.
I liii
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?!u'ici ont ete inconnus ) ue chalfons ..

hous pas en l'air fur le compte de l'ar­

lenie) du cobalt & de l'anrimoinej 11 dl:

tr?s-vrailemblable queles eip?ces p?fan-'
tes du (path renferment quelque rn?ral

,

&. hien d' autres min?raux nous font

pr?lumer la m?me chore : rnais nous

ignorons la rnani?re de les fond re &

d 'en feparer les m?taux ; & les rn?tho­

des m?chauiques que l'on fuit dans les

travaux des mines & des fonderies ne

nous font point penter que nous [OY011S
pres de la trouver, Le metal inconnu

jufqu'ici , que rai d?couverr dans le

.mica jaune , peut eonfinner ce que je
viens de dire.

LI)! fque j'eus d?couvert a Annaberg
dans l' Aurriche inf?rieure

, la riche mine

d' argent qui ?toit (emblable a une GlU ..

ple pierre calcaire , le peuple s'imagil1'?
que routes Ies pierres du pays ?roienr

des mines d'or & d'argent; & l'on en

ra-nafla de routes parts pour Ies faire

elTayer. Un jour on m'apporta entre

autres quelques ?chantillons de mica

jaune) qui dl: affez cannu & mie; ordi­

nairement dans la chffe des tales; car

i? ·n'e!l: en effet qu'un compo[? d'ecail-

Jes & de feuilles minces? Comme 011
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m'a{fura rres-forrernent qu'un habile

Chymifl:e y avoit trouv? une partie
confid?rable d'or ,

& que je n'adrners

point d'axiorne negatif dans la Chymie,
je me laiflai enfin perfuader a eiTa yer
ce minera? ; & quoiqu'a Ja ecupele
il ne fe d?claroit pas le moindre vef?i­

ge ni d' or ) ni d' argent ) r a vois rernar­

qu? pendant le roriflage que la cou-

o leur jaune non-feulernent s' er oit Iou­

tenue dans un feu violent continu? pen­
dant une heure , mais qu' elle y ?roit

-merne devenue plus bell e en s'appro­
chant de plus en plus de celle de l'or

,

tandis queles plus -belles pirites & d' au­

tres min?raux ext?rieurernent fembla­

bles a l'or perdent au fen tres-prornpre­
rnent leur beaut?

, j'eus done licu de

croire que la nature de ce mica n'etoit

point encore connue , & je me deter­

minai a l'examiner par diff?rens eflais,

Je trouvai que l'eau forte n'attaquoit
que le roc des ?chantilloas

, & qu'elle
laifloit le mica en entier au fond du vait­

Ieau ; je trouvai eucore que l'eau regale
rnordoir fur ce m?rne mica & le di[­
folvoit en quelque fa?on. Cette derniere
circonfl:ance m'engagea [ur-tout a €OIl­

tinuer rexamen de mOll fujec. Je rn?.

[y
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[ouvins qu'au lieu du plomb, Becher

propo[e pour certalues mines l'argent
cornme un tondant , coureux a la v?r ite,

mai s tres- sur. Ayant. done fait fondre

une dernie-once d'argent pur) j'y mis

une drachm? de mica grille, je le cou­

vris de deux onces d'un bon verre fon­

dant , & le laillai pendant trois heures

dans un grand feu de fuGon. Pour faire

le verre fondant dont je me (ervis",

prenez deux partics de ver?e de plomb
pr?par? de miniurn de la rnanicre ordi­

naire ,
une partie de crocus de Mars,

une partie de crocus de Venus, une par·

rie de verre d'antimoinc & trois parries
de flux blanc: r?duifez le tout en pou­

dre ,
m?lez- bien la rnat?e ,

faites- la f 011-

dre ,
renez-la en fuGo 11 'dans un bon

fen pendant 5 ou 6 heures ,
& remuez­

la une couple de fois
,

mais prenez garde
qu'Il n'y tombe pas de charbon. La

compolition de ce verte Iondant , que

rai trouv? tres-bon en bien des. occa­

Iions ,
eft tir? d'un procede pour faire

de l' or, qui vient de Ratifbonne, qui
lit beaucoup de bruit a Vienne, il Y a

aux environ5 d'Ha aa & demi ,
& dont

je parlerai dans une autre occaGon.

En feparant rnon argenr, je ne viI> pas
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[ans ?tonnement , qu'il fe precipita une

quantit? affez conlid?rable d'une chaux

qUI ref?ernbloit a la plus belle chaux

d'or, Cette chaux n'?toit point d'un

brun noiratre comme celle qui, avant

le coupelernent )' fe pr?cipire de l' argent
trair? avec les eroces de fer & de cui­

vre ,
le regule d' antirnoine ,

&c. &

qui donne rant de joye aux dupes qu i

s'imaginent avoir change l' argent en

or, La mienne avoit la couleur d'un

[aune clair tour-a-fair Iemblahle a ce­

lui qu'a le plus bel or daus la (?para­
tion. On peule hien que je ne tardai

point a l' ?dulcorer ,a la [?cher & a la

pe[er ; je trouvai en ef?et que je venois

de gagner dans la dernie-once d'argent
ernplov?e 24 liv. pOiJ5 d'effay ou ?
drachme, poids ordinaire de chaux ; mais

en la fondane avec du borax: & du {al­

perre, je trouvai au lieu de l' or pr?tendu
un metal d'un gris noirdrre , qui Iem­

bloit tenir le milieu entre le fer & le

zinc ;. auli n'?toit-il point mall?able ,

mais peut-etre fon acrete dojt-elle ctre

attribu?e au dt'Jaut de purification & a

l'omiilioll d'Ull proc?de'qui y [eroie C011-

-venable.
.

Cependant comme cetce .d?couverte

Jyj
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me parciffole rernarquahle a pluiieurs
eo-ards, je fondis mon metal noiratre

a?ec une egale quantir? d'or pur,& rob ..

ti115 une mafle de 4- 7livres poids d) eflai qui
reflernbloir a l'or le plus beau & le plus
11n; & au lieu qu'errexceptant Ie cui­

vre, la rnoindre addition de quelqu'autre
metal d?truit la couleur & la beaur? de

l'or, le- mien n'etoit devenu que plus
beau; & ce qu'il y eut de plus ?ton­

nant encore , ce fut ,que maIgre une fi

forte addirion d'un metal tres-?cre , l' or

n'avoit rien perdu de fa mall?abilir?,

II s) ?rendit Ious le marteau froid anffi
hien que rougi; cependant on fair que
la moindre addition de fer, de plomb ,

d'?rain & des demi-metaux donne une

?crete extr?rne a l'or
, & ql:1e la {fule

furn?e de l' era in & des derni-m?raur
,

eu le fimpIe traiternenr de l'or dans les

fuzines ot' l'on travaille ces corps tne­

ralliques , [uffifellt pour produire cet

efret. \

Ce fucces inopine m' ayant denne

beaucoup d' e[perance, je mis mon de­
mi-ar i?. la ecupele ; & pour ne rien

Jlegliger, je le coupelai avec 24 livres
cle plomb de Villach ,(quoiqu'une quan

..

J?? ?eaucoup plus petit? eut peut- cere

t
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(uili, puifq u'il n' ?roit quel?ion ki d' au­

cun melange de cuivre. En pelant le
bouron

que je venois d' obtenir ) je le

trouvai de 25+ Iivres , poids d'eflai , &

j'eus par conf?quent une augmentatioll
de Ii- livres , ou d'un grain de poids
ordinaire, qui devoit n?ceflairemenr

venir du metal inconnu , parce que Ie

plomb de Villach ne contienr point d'ar ..

gent & que j'avoL> particuli?rement ({­

faye celui dont je venois de me fervir.

Par la Iuire , je fis encore un autre eflai.

Je fis d'abord fondre une demi-ouce

d'argent pur avec * drachm? d'or
, &

lor(que ces deux m?taux ?toient en fu­

fion, je mis UHe drachme de mica , que je
couvris avec le verre fondant dont rai par

..

l?; le poids fe trouvoit encore allgmente
de ? drachme : mais dans cet e(rai je

jugeai a. propos de coupelec la rnafle

avaut la f?paratiol1, & je ne trouvai

qlle f grain d'augmentatiol1) ce qui
fue hien peu en cornparaifon de ce qu'a ..

voie rendu le premier proc?d?. D' au­

rres occupatious m' ont ernp?ch? par la

[uite de faire encore d'autres eflais ,
&

cle chercher fur-tou t les
moyens de pu­

rifier, s'il dl: pombIe, le metal acre

4a mi,?, de la manicre dOllt on PUc-
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rifie le cuivre noir ,
& de le rendr?

ma\l6able : mais comme j'ai retrouv?
r

la rnerne e[pece de mica dans une mon­

tagne de la contr?e ou je vis .(l?fuelle­

ment , je ue manquerai pas de Iuivre

certe recherche dans les heures que j' ai

defl.iu?es i?. mes exp?riences.
Cette d?couverte,importante par elle­

rnerne en rant qu'elle contribue a ?ren­

dre les connoiffances qne nous avons
'

des produaions de la nature , pourroit

encore devenir utHe, [ur-tout fi 1'011

pouvoit trouver un proced? ,
Ot\ [ans

ernplover de l' argent, on pilt rirer du

mica le metal, qui Iournir une G· excel­

lente addirion a l'or ; car alors on pour­

roit en toutes Iortes de vailleaux &

d'ouvrages ?pargner une grande quan­

tir? de
.

ce dernier rnetal ,
fans que les

yeux
delicats des riches & des grands

en futlenr choques.
Au refie, je crois que la eonflance

de la couleur d'or quc le mica dans

Ie roti!fage· fai t voir au feu le plus vif ,

la reflemblance de {a chaux a vec celle

de l' or &. l' augmentation verit?ble,

quoi?ue perite de ce dernier metal me­

ritent une rres-grande attentiqn. Quoi-.

<iu? je ue croje pas.que les Al?hymHles
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connoiflent les v?ritables principes de

I' or
, je ne perile pas que raifonnable­

meut on puifle deuter qu'il n'ait les

Iiens comme rous les autres )
rn?­

taux ont les leurs. -Je crois avoir d6-

montr? ceux du fer dans le m?rnoire

fuivanr. .Seroit-il impoffible que nous

euffions attrap? dans Je mica un des

principes de l' or qui au ref?e , ponr etre

fini ,auroit [ans doute befoin du (ecours

& de la [on??ion des autres principes
de ce metal? Je me repole Iur le le?teur

[cn[e du (oin de r?pcndre a certe queftion;

cependant je Ierois Hkh6 qu'elle dormat

occaljon aux ignorans de chercher la

pierre philotophale dans le mica; car,

quoiqu'a pr?lent je Iois tr?s-convaiucu de

la poffibilit6 de ?'exalratiou des m?taux

& de leur annoblilfement en or , je 11' en

Iuis pas moins perluad? gue ce Ieroit

la plus grande folie du rnonde que de

travairler dans ccne vue, [ans s' etre ap­

'pliqu? auparavant a connoitre a rond

-toures les pa,rties de la Chyl'l1ie & la na:.

tl1re en general.
Il faur que raille encore au - devant

d'une objettion que t1011rroit me faire

quelque ChymH?e"qui s'imagincra peut­
ctre que la challX precipitee de !'ar-
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gent & fi Iemblable et la chaux d'or , ne

s' dl: point forrn?e du mica ,
mais bien

des particules de cuivre
) de fer & d'an­

timoine qui ?toient peut-erre dans le

verre fonJant Ians s'etre allez virriti?es ;

rnais c0111me ce verre fondant el? fait

dans un feu de 6 heures ,
& gue dans

cette operation les parties m?talliques
11011- vitrifi?es fe r?unillent dans un re­

gtlle, il n'el? point et pr?lurner qu'il [e

puiITe conlerver dans le verre autant

de parties rn?ralliqnes qu'il s'en incor­

pore en eifct dans l' argent. Cependant
je ne me Iuis point content? de certe

conje?ture : une demi - once d'argen?

pur que rai fait fondre pendant trois

heures ; [ans autre addition que celle de

deux onces du verre fondant en quef?ion
n'a rien montre dans la I?pararion, qu'un
{ediment Iemblable a une mucofir? qui
?toit de la couleur d'un brun blancha­

tre ,
& qui n' auroit pas pe[e un grair). I?

dl: donc inconref?able que la chaux dont

i'1 s' agit a ete produite par le mica jaune,
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PROSPECTUS

D'une Hif?oire de Pologne .

.A VIS aux Amateurs de I'Hif­
toire

-' ·par Le jieur Laurent 1t1zi­
ler

-' Dol?eur en Philofophie &

en Medecine
-' Confiilfer & Mi­

decin de S. M·. le Roi de P 010-

gne; de Varfovie le 13. J au­

vier
, 17)" 4.

L
'o N

-

ne s'erendra point id fur le

rn?rire de I'Hif?oire ; les Curieux
,

les Gens de Lerrres & les Savans; les

Princes , leurs Of?iciers ,
leurs Miniltres

reconnoiflenr egalement l-on utilit? : les

Mernoires particuliers d'une nation ,

lorfqu'ils contiennent la v?rir?
, peuvenr

...

,. \

1etre rres-avanragcux aux autres peup es ,

Iur-rout a ceux qui ont avec elle quel­
<Jue rappoIt de voilinaCTe, de liaifon & de

('ommerce. On a dans l)Hi{l:oir? une ima­

ge fidelle de la Providence Divine, & des

reKQfts admirables qu' elle fait jouer pour
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op?rer les viciflirudes ordinaires du

monde ; c'ef?- elle en eflet ,
Celon Cie?­

ron , qui rend railon ces terns , qui ?ait

brilIer la v?rite ) qui conlerve la rn?moi­

re ,qui regle la vie & qui fair revivre

l'anriquit? ; a quoi l'on peut ajouter avec

bien de la juftice ) qu'elle Cuggere de [a­

lutaires confeils dans les occalions d?li­

cares , qu'elle a1.igmente le regne de la

vertu
,

& qu'elle s'?leve couragel1[ement
eontr? les vices. Il s' en fant bien que

routes ces qualit?s ef?imables fe trouvent

dans les diB:erentes Hif?oires qui ont paru
de la Polognc; tOU5 ceux qui les ont

l?cs en ont bieu Cen d les defauts ; mais

ils en out toujours et? moins [urpris

qu'affiig?s. En dIet ou la barbarie des

terns
,

ou l'infuf?ifance des mernoires ,

ou l'inacceffibilir? des Princes ,
ou l'im-

.

p?n?trabilit? de leurs archivcs ,OU la ri­

valit? de religion , ou une mauvaile in-'

tentlon dans les Hif?oriens ,
on enlin une

:

lache diffirnuladon de la v?rir? ,
ou quel­

quefois toutes ces choCes en[ernble om:

ete de? ob(bcles in[urmonrables a la pcr­
fe?lion des Hii?oires PolonoiCes, Laurent­

Jean Rud?wskj , noble Polo?10is , Cha­

noine de l'EgliCe Cathedrale d'Ollllutz,
*

(
-?)

.

* Olomu.c cnJis.



E T R AN-GE R. 1754.211

Cenfeiller de [J. Majei?? Imperiale &

du tres-S?renillime Archiduc d' Autriche

Leopold Guillaume,a ?crit en neuf livrcs

l'Hit?oire de Pologne, depuis la mort

d'Uladiflas IV. jufqu'a la paix d'Opva.
>f-

e' dl [ans coutredit le plus ellimablc de

tous les Ecrivains en ce genre; le choix

& l'irnportance de [es mati?res ,
l' exa­

aituJe &. l'autenticit? de [tS preuves; en­

fin le ton de la v?rit? qu'il ne quitte ja­
mais )

tout lui aflure le premier rang

dans cette elaile. Une chore qui doit

. ?ronner ) c'ef? l'indir??reuce gue l'on a

eue jurqu'ici pour un Auteur de ce me­

rire ,
& donr l' ouvrage pent fi bien coa­

duire a une connoillance partaite de 1.10-

tre Republique. Cornment n'a-t on point
encore fair paroltr? une Hiftoire aufIi

?) bica ?crite , qui pent etre d'une fi grande
utilite ,

& qui, par
la m?rne ,

devient

en quelque forte n?ceflaire aux Etran­

?ers
comme aux Polonois ? C' dl: pour

faire plaifir aux uns cornrne aux autres ,

c'elt mon zcle pour mon pays,qui m'a in[­

pir? le de(fein de faire impl imer,comme un

fupl?ment ?en?'ral a [on hifroire, les Ivl?­

rnoires Polonois de cet excdlellt Ecri-

* OlivenJis. L
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vain ; qui ) r?achJ.nt [oindre I'utlle a.l'a­

gr?ab1e) s' en: fait un point capirai d'y
detailler) outrc les af?aires de la Pologne ,

les anecdotes les plus curieufes & les

traits lcs plus intere Ians de l'Hif?oire du

Roi de Stleje Charles Guf?ave , & de

l' Ele?teur de Brandebourg F. ederic-Guil­

laume. Voici le tirre que je compte don­

ner a cetre ?dition. 1': Hijloire de Polo­

gne depuis Vladiflas IV. juJ?J1l a la paix
d?OLi'va en neuf Liures ; ou .Annales d1t re·

gne de JeanCajimir )
Roi de Poloyne , com­

mence en tan 16-+8. & jini en 16?o. tir/es

t?u manuJcrit ()r/ginal de Laurem-Jean Ru­

aawJkj,tel qu'il Je troeue dam la bibliothe­

fJUe fameuJe des ZaLufci)
:t

rldigees par les

}

foins , enricbies des nettes , & aug;nent?cs
ae la Prijace de Laxren« Mider.

C'efl a M. le Comte Jofeph-Andre
Zalufci, c'ef] a cet illuf?re Rejeren4aire

'?'f­

de la Pologne ) c' efl: a fon ardeur pour la

propagation de la litr?rature dans (on

pays) gue I'Univers Iavant aura l'obli­

gation d'un morceau d'Hiaoire de cene·'

irnportance: ce magnifique Seignetlr,qui
trE>uve to ut fadle , ??rfqu'il s' agit de tra­

vailler pour le bien de la Republique des

'" Zalufciana.
*"" ReftreTZd(lrius?



E T R A N G ER. 175" ?. 21 ?

lettres,qui eft pour
lui une f?conde patrie ,

s'efl: ernprell? de m' banjonner un ma­

nufci ir aum pr?cieux pour te faire im­

primer. rai rache de l(?pondre ? une eon­

fiance auffi honorable ,
& rai confacr?

.

tout le loifir que me lai !fe nt les plus fe­

rieufes occuparion? aux Ioins infinis

qu'elle a exig?s de moi. Je n'airien epar­

gne pour faire paroltre le c?lebre Ru ..

dawski dans tout l' eclat de fa

laru­
re ; & ce n'efl pas [ans un gran

tra­

vail, qu'apres I'avoir examiu? avec la

plus entiere exa??itude , je l'ai purifi? de

toutes [es raches : car le Copille avoit

laitT6 ?cl13pcr rant de fautes eontr? la

langue Latine , guc j'ai ete ob?i?e d'aug­
menter le manulcrit original , Ioit pour

y faire les corre?tious neceffaires ,
(oir

pour y ajourer les norres & les explica­
tions indi[pen[ables ,de la valeur d'un

allez gros
volnme. n paroitrole d' abord

qLle je devrois expo[er le eontcnu du

livre que j'annonec, mais je ne erois

pas devoir entrcr dans ee detail ; i? [eroit

d' autant plus inutile , que je l' ai de;a fait

dans la premiere partie de la bibliothe­

que de Varfovie. I nrerrogeol1s eepen­

dant l' Auteur lui-meme , {achons de lui

'lud a et? [011 d?ffeill ? de quelle 1l1a-
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niere i? pr?rend l'avoir CX?CLlt?, voici les

propres parole? dont i? te Cert prerqu' au

commencement de [on ouvrage, pour
faire connoirre avec [on plan le genre de

fiyle qu'il compte ernplover.
»T'aul PiaJeskj, Eveque de Przev­

" miilau ,

* S?nareur du Rovaurne , a

"donn? I'Hif?oire de tout le rerns qui
" s'ell ?coul? depuis Etienne premier Roi

" de Pologne , ju[qu'a Uladiilas IV. Pour

» moi je compte me borner a l'Hil?oire

" de Jean Calimir , des )agellons &,de

" leur illul?re mere. II a ?crit la vie de

» trois Rois ,
moi 'je donne lec; rnalheu­

" reufes aunales d\U1 Ieul Prince. L' ou­

»

vrage de Paul Pia.[eskj iuflruira l'Uni­

?, vers de tous les prodiges qui out ?ton­

" n? l'Europe enri?re , le mien ne renfer­

u mera que les ?v?nerneus finguliera qui
?) font arriv?s en Pologne; la

pourpre
" & la dignite du Pr?lat ont donu? du

" poids a (on Hif?oire
,

moi je veux que
" l.a mienne tire toure [on autorite de

" [on Iujer ,
& d/e ma fa?on de le trai­

" ter. Le meme amour pour la religion,
" la merne fiddite pour notre patrie 110US

n c'.lra?h?ri[ent run & l' autre: car Je ne

*, l'rafmilienjis, Pr{eymijlienJis
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" me Iuis LifE: d?terrnincr, non plus que
" ce grand Ev?que ,

;l parlcr & a ?crire,
"

que par la foi & par la picr?. r aban­

" donne le men(onge aux ?rrangers , je
?, laitle l'impof?ure aux ennernis de la Re­

" publique : on ne me fera jamais de re­

» proche pareil : les Ordres (acr?s ou je
)) Iuis initie depuis long-tems, Icmblent

" cautionner gue je ne connois ni la f?a­

" terie
, pour louer ce qui m?rire d' ?tre

'? blame; ni la cornplailance ,potU dire

?, ce qui n'ell pas; ni la diflirnularion
,

'1 pour tai re ce qui ef?. U niquernent ani­

" me par l'eiprir de ma vocation , livr?

" enti?rernent aux devoirs d'une profef­
" Iion confacr?c

, eloigl1e par etat de

n toutes les difcutions poliriques de la

u R?publique Polonoiie en g?ncraI,& de

J) toures [es dif??reutes parties en parti­
n culier , je me fais un principe du plus
" parfair defint?reflemenr ,

afin de ne

H jamais avancer de men[onges ou taire

" des v?rir?s , pour quelque raifon gue.
)) fe puilfe ecre. rai fuivi l'or?re dl!s

" tems le plus exa?lement gue j'ai ptl;
" je n' ai jamais parle d'Ull

pays [ans en

" donl1t[ la defcripdon ; je me [uis ap­
" plique a developper les veritables mo­

?, tifs des ,ho[es) autant quc ,ma p?ne-
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»tration ou ma diicr?tion ont pi? ms

),; le permertre , je n'ai obmis aucun fait

lo' int?reliant ; en raconraut ics grallds
u ?v?nernens ,rai toujours fair connoi-

u tre les csufes auxquelles on a du les

" attribuer ; rai dit nl011 (entirnent avec

,) candeur fur les defleins politiquesquc:
u j'a-i eus a expliquer ; en un mot) 10r[-

I
" que j'ai fair parjer ou agir'que1qu'un,

,

" j'ai roujours obferv? de le faire agir &

," parler Celon le cara?tere qu'il avoir dans

"l'HiO:oi:.:e. Si j'entre dans ce d?tail ce

)) n' ei? point pour en tirer vanit? ) je Iais

) que je Iuis fair pour etr? oubli?. L'ar-

S) rangement & le {tyle' ront de moi, Je

,) ref?e vient de mes A:Steurs; je n' attends '

n de r?cornpenfe de perfonue ;
te Ciel

w [era mon Ialaire , je [ouhaite le m?ri-.

» ter aux yeux
d'un Dieu julle , &c.

Lorfque j' ai cte une fois d?rerrnin? a

donner au public un auili bon ouvrage,

rai cherche dans route l' Allema?ne
un

Imprimeur qui voul?t en faire l\:dttion

a [es depens; mais pluGeurs nlJont ob"ee ..

te, que d'un care les err'angers n'efl:i­

nl0icnt pas a[fcz .les Ecrivains Polo­

nois, & _que de l'autre ,
les Polonois

eux-memes n'ewient pas beaucoup d,ms

l'ufage d'acheter lcs livres qui paroi[-
foiellC) .
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foI?nt , '& qu'ils 11'egligeoient julqu' aux

nlelllenrs ;. qu'ainf LIn Imprirneur ne

p,0uvoit gucre clp?rer cle retirer jamais
Ies avances. Cetre remarque fpecieu[e
m'a ferrn? la bouche. Je n'ai cependant
p?lS voulu que b. Pologoe fut priv?e , Ioit
du tra vail de l'Hil?orien Rudawski

, Ioit
du mi?n-en qualir? de {on Editeur ; ai/)u

I
I ,

'pour ailurer a ma patrie tous les avanra­

ges qu'elle pourra tiret de l'imprefiion
des Allnales du Roi Jean Calimir

, i'ai
pris Ie pani de les propoler par [ou[crip­
tion avanr de les donner a l'Irnprimeur ;
voici dane les conditicns

gue je m'impo­
fe, beaucoup plus cncore qu' <lUX Sou[­

cripteurs. Je les d?taille avec autant de
Donn e .foi gue de publicir?.

r v. Tour !'ouvrage de Rudawski fera

imprime Iur le 'meme papier & avcc les
1\

n'
l

I r. ·r

memes caracteres quc e prClent avertu-

Iemcnt , c'et?-a-dire , en in-folio petit
papier, & en cara?ceres

, Cicero petit ai! ,

ou petit Romain f!PaCe ; i? contiendra
cnviron 144, feuilles d'impr?ffion il1?
folio diw.

7- 0. En dOllnant ,du moment otl ils
fou[criront au tems qui lell! [era fix? dans

leur billet de [ou{cription , un dl1cat

d'or, c'efl:-a"dire ,dix liv. dix fols ar-

O?lobre. /(
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gent de France, on aura un exemplaire

a la foire de LeipGck, de Paques 1755 ,

[ans avoir a faire aucun payemcnt
ult?­

rieur ; comme i1 Iera porr? plus au long

dans la reconnoHfance que je dennerai i

chaque SouCcriptcur , fign? de ma main.

Ceux qui (oufcriront & payeront pour

dix ('xemplaires a la fois )
en recc vront

onze au tcrrne indiql1e.
2 o. Le nombre d'exemplaires Ioui-

crits ,
une fois rempli, on n'en impri­

mera que deux ccnrs nutres de plus, & Je

pr.x de chaque exemplairc [era du dou­

ble apres le terns marqu? ci-deflus.

40. Pour d?truire enlierement l'injuf­

te prejllge ou Iont les autres mtions ,

que les polonois n' aimcnt ni n' achet ent les

bons livres , je ferai imprirner a la t?re de

l'HiHoire de Rudawski ,
une lif?e authen ..

tique de tous les Sou[cripteurs Polonois
,

·avec leurs norns ,
leurs titres & leurs

qualit?s. Le caralogue des Sou[cripteurs

?rrangers [era irnprirn? [?par?menr.

5 o. Le prix de la [ou[cription [e payera

a Varfovie ,
chez moi) place dite de la

Braf!erie;
* a Leipfick, chez les h?ritiers

au Libraire Beat. Heinfius) i? qui fadrdTe

par
ces pre(entts toUS les Errangers qui

voudront avoir l'HifrQire de Rudawski

* Cerevijiilna.
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O ! vous tous done qui avez quelque
zcle pour l'augmentation des Belles-Let­

tres dans vorre patrie , Je vous prie &

& vous in vire par ce grand inter?t de

conrribuer a rerns & i?. propos a l'?dirion
d'un

ol1vrage auili utile l )"adreffe la me ..

me priere i tous ceux , qui dans les na­

tions ?trangeres aiment l'Hif?oire en ge ...

neral)qu'ils ne d?daignent pas de favorifer
Ies effons que nous faifons pour leur CU.

procurer une tr?s bonne,

On r=« fimJcrire a Paris pOUY rmj:
toire de Pologne par Rudawskj, ches;
M. Duchefne ) Libraire , demeurant rut:

[aint Jacques, au-deJfous de la Font aine

[aint Beno'it
) au Tempie du Gout!.
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-ROMANCES

E S· P ? G N O L E S.

Chaque Peuple a fes Roman­

ces & conferve affez bien a ce

.genre de poeme fon cara?tere cli-

.f?in?tif On va juger par les cinq
pi?ces de cetre efpece , que nous

donnons au Public
,

de la vari?t?

que les Efpagnols f?avent y re­

pandre.

PREMIERE ROMANCE

E s P A G N o L E.

},,fariuJ au miLieu des ruines de

Carthage.

Dos exemplos defortuno

De bien y ma! los ma! altos, S'c

D
E U X exernples des caprices de la

fortune
,

la fuperbe Carthage ,
&

Marius.ccmhl?sd'abordde (es plus grands
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,bienfaits, accabl?s cnluite par [es plus
cruels revers ,

tous deux ?ronnes de leur

ch?te effrayante, [e confid?roienr ,
&

[ans le feeours de lalangue s'cn difoient

aflez. MariuJ fllgitif apres avoir ?t? Iix

fois Conlul ,
& .avoir rendu les armes

Rornaines la rerreur de l'univers ,

>I- d'un

ceil recueilli
,

fixoit [es regards fur les

trii?es ref?es de cet Empire de l' Affri ..

gue, empire fi formidable au Capirole.
Ii vcvoit ?pars fur la terre les d?bris

de (es tOtUS & de [on opulence ; i? re ...

gardott ee rerrain qui n'a gneres pro­
d uiloit rant de H?ros, & de fi grands
Guerriers , ne fe couvrir que d' ?pines
& ne fervir de retraite qu'aux lions.&

?mx l?opards. Ce [pe&ade affre\1x des

malheurs de la rivale de Rome lui mp.

pelle [a grandeur pa'tree, [es triom ..

phes, tour un penule a fes pieds , biens

perdu? auxquels i1 ne tieut plus que par

'* C, Marius ConCuI pbut la prcmierc fois

ran 6+7. cle Rom:::, & pom la {ixieme l'an

654. Vaingueur des N umides) de J ugurtha }

de BochllS ,
des Teutons, des Cimbres, la

terreur de Mitridate, dl: oblige de fe cacher

-dans les marais de Mintnrne, & de fe fauver

-C0111!11C un viI e[davt Jans 1e" dcf?ttS de l'AfM

friquc.
li. iij
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le def?fpoir de les avoir poiTed?s & de

n'avoir pu les conierver. Son grand
cceur laifle ?chapper un grand Ioupir ;

i? tour ne une fecondc fois les yeux fur

Carrhage & s) ?crie :

O rivale orgueilleufe de la Capit ale

tht monde : o Iuperbes remparrs qu'au­
rrefois un c.-?d?:in prolpere avoit ?lcv?s

Ju{qll)aux Cieux ! ó Carthage! conlid?-

10nS-110U:i, norre fort dl egal. Tu es

rornb?e , & tu couvrcs honteufemcnt b.

terre ; je Iuis erranr , fans patric ,
& je

me vois en fremi1fant au milieu de tes

ruines !

Tu croyois certe barbare fortun? (1.-

_

tisfaire ? N on, non, le defrin ell: acharne

a re tourmenter (ans ceiTe; & l' er pace

qu'occupoir ta grandeur ea le rh?atre

continuel du fort, OtI il exerce lur roi

fes plus cruelles barbaries,

C'efl dans tes rnurs
, gue Didon la

premier? dfuya l'horreur de ta fatalir?

par une morr funef?e ; Annibal , toujours
inviucible ailleurs ,

fut vaincu dans ton

fein ,
tu rornbes toi-merne Ious le fer

[nhumain des Tyrans de l'Univers. Ce

n' etoit pas a(fez pour toi; l'inflexible

veut pour dernier outrage te contrain­

are a voir Marills ailis fur tes debrise.
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Dis, & Carthage ,
avec quel d?dain

? quel m?'pris nc devons-nouS pas
re­

garder les bienf,llrs de la cruelle 1 apres

les Icrvices que nous lui avons rendus ,

apr?s le point de gran.:?eur 011 nous l'a­

vons ?lev?e ,
nous ?craler ! ?toit- ce le

prix que nous dcvoit l'incouflante ?

Forrun? jaloufe, voib clone nctre

falaire f VoiL.\ done cornme fU nous

payes, toi , qui nc Ierois ni fi [,edouta­

bk ,
ni G puill anre

,
fi tu n' avojs eu

Moll ius & Carth?1ge?
Cc!,cndan! tu as encore U11 rnotif

de CO\l folarion ,
o Canh.1ge, quand lc

fort m'a priv? de tout, Certe illgrattc
f-ortl1ne, cerre D?dfe te laiiTc ou du

.moins ne pem t' eter la rerre qt!e tu

couvres de ta lionte & ck tcs d?'bris, ran­

dis qu'clle me privc du plll'5 petit efpace
•

pour 2PF11yer ma tete:

[( iv
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DEUXIEME ROMANCE

E s p ? G N O l E.

Olympe a Birene,

Su bida: & un alta roca

Dondebatc el mar infano JE/c.

A
BANDONNEE fur 1111 rocher af1rctlx ,

ClI les Hors agites d'une mer en furie

viennent fe brifer [ans cefle , Olympe {e

pIaignoit du trompel.lr Blrene ; envain

elle l"appelloic trairre
, perfide.I

Elle frappoit, dans [011 defeipoir, des

coups les plus cruels , ee vi{age qlle l'a­

mour & les graces avoient embelli pour
rriornpher de tous le.i cceurs; {es dents

meurtrieres d?chiroicnt des mains di­

gnes de tenir tous les Iceptres de l'uni­

vers ,
fi la grandeur Iouveraine ?roit le

prix de la bcaut? ; [emblable a Ul1 chieu

attaqu? de la maladie qui ef? fi funef?c

?l. Iou elp?ce , elle [e dcvoroit ellc-rnerne ,

tai Ieul en es la caufe , difoir-elle , trai­

rre
, rcrf1Je !
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'Elle' fai[oit retcntir l' air de [es g?-
1n1ificmens douloureux ; les ?chos n'a­

voienr gue [es cris a redire
, elle r?p?-

-toir Ians celle
, reviens , lache amant),

Pfux-tLltuir celle, qui, potU tepo{f?der?
a quitr? fa rnere & {on frere ? Traitre ,

pertide !'

S·'
I

d &
? I

l tu t es' moatr? ten re gellereux
en m' aimant ; a pr?lent tu te rnontres

ll'lfame en m' abantdonnant , trairre
, pcr­

fide!

Cosur plus dur gue les rochers, p?l1S­
cruels gue les rygres de -l'Hircanie , as-tu

pu concevoir le barbure projer de te r?­

parei:' de moi? Non, tu ne fus jamais
01011 arnant , l'arnour n'entre pas dans
un cceur fi rcrnpli de f0urberies, & de

noirceurs ; rrairre , perfide t
.

.

.A pres rn'avoir abandonn?e dans UH' r?­

[our d'horreur , tu pars hien eontent &

«blfl? Cuisfair, (J l".:wne des [c?lerats peut!
?tre [ans rernords .mais re (eul compa­
gl10n d? ta fiiite [era ta confcience : clle
te rappel'l'cra {ans ce!fe guC!: je t'avois con'-,

te [ans crainte & mon honn.-eur & nla".

vi{' ; traltrc, petf1de!'
.En m'cn1menant

, gue perd'ois,-tLr? EI1?

,n'abal1:c!onnant
y qu"as.tu ga?n?'? finOn1

12>efperance que qucIque Hop furicliX
" eOl

KlI'
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me -d?chirant pour appailer fa faim', fera

ce que tu detirois pour Iatisfaire ta rage,

trairre , per fide !
,

Dans nos trarilporrs mutuels )
route

rnon exi!l:ence ?toit ton bien i
>f-

tu m' as

.ravi l'honneur , je n'en regrette point la

pene, fi tu f?ais encore te retlouvenir des

phiGrs que tu me donnas & que tu re?l1s
1

dans ee form ile moment, rraitre.perfide !

O mer! cornment es-eu fi injul?e gue

d'enf?er les voiles de ee federat, de ee

monfl:re d'ingratitude ,? Fais le devoir de

la foudre, eutr'onvre res abimes, ou du

moins fais gue les vents contraires rejet-
tent fon vaifleau fur les plus aHreux

?cueils ,
ah le traitre ! le perhde !

Reviens ,
barbare Birene , je ne vcux

pas gue tU adouciiles ton ceeur inhumain ;

reviens Ieulernent pour eontommer ta

1"age & terminer mon [ort) en me per?ant
fe Iein de ta propre main.traitre , pertide !

'* Cogifie ile mi jardiv1. La flor) Jiendo tu hor ..

tGkno.
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TROISIElvlE ROMANCE.

E s P A G N O L E.

La Rag/re Capricieufe.

r

?mada pafto.;a mla
,

T ufdes cuidos me maitratan ) Clc.

C
HARMANT ob.et de ma flamme ,

belle Bergere )
tes cruautes me ti­

rannifenr ,
res d?dains font mon mart y­

re ; 'tes caprices me Went.

Tu me d?tef?es la nuit ,
tu me cher­

ches au point du jour , je te d?flais a

midi
, rur Ie [oir tu me rappelle?. Dans

1111 moment tu dis ql1e tu me defires ;

?"inf?ant [uivant tu m'aflures que tu r'es

moqu?e de moi.

Tantót tu te ris de mes peines ; tantor

tu verfes des larmes au recit que je e en

fais. ?land ma jaloulie te doit donner

<lu ehagrin ,
tu es farisfaite & tu chan­

res , quand mon amour tranquile dl: eon ...

tent, il Iernbie 'lue ma fatisfa?tion te

?laagril1e.
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Tu m'injuries devant mon ami
, mors

ennemi t'entcnd Iaire mon eloge. Si je
Iuis 10:n de toi tu me cherches

,
li je te'

cher che , tu te fkhes.

Hier je fus oblig? de m' ?loigner de

toi ?
tu vetfas un torfem de larrnes pen­

dant mon abfcnce ; aujourd'hui que je
Iuis avec roi, tu me menaces fans cellc

de la ticnuc.
.

O Berzere inhumaine ! il en: inutilc

de metrre entrc nom l'e[pace imrncntc

d l,
? "

1'1es rncrs, aprere ces montagnes, 10r-

reur des pritons , mer, mOl1tClgnes , pri-
'

{ans, tu me fais Ienrir roures leurs ri­

gU( urs
, quand ta bonche p'rononce quel-

.

quc parole de col?re.

Les portes de ta caban e ont pour mor

la difficulr? des montagnes ; le chemin

qui m' en I?pare me Iemble auili irnmen-
?

je que les plaines de lOc?an ; & res d?-
'

dains me font fentir l'horrcur des cachots

lcs plus rlgonreux.
?and je te vois en un inflant montter

de la paffion & de l'indiHcrence , fe [el1S

route la raifon gue les Peintres ont eue

de repr?fenter l'amour [ous le!) tr2?its'

d\1l1 ellfant aveugle &:. gui a des a'J!rs.

Si Philis t' a donn,? de la )al.Juh.e , le

"'(ms a dl) te d?[abu[r;r : cttt'e \·obf;t lkr?

.• 1
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g?re ne vouloir de moi, qlle pour fe veJ?­
ger d'un aurre

, je lui ai montr? gue Je

i?avois la quitrer & dec?aigner [on ardcur.

Sa rcndrclle in{enfee a fair caufer tout

Je harneau
,

mais ne [?ajs tu pas gue la

multirude fe trompe? N'eft-H pas juflc

gue tu me ch?rifles [ans humeur , puil­

gue je t'adore [ans changement?
Ta condu're , adorabie Bergere me

met dans une eraince conrinnelle : tu es

jaloufe de moi, & tu me rebutes, Si ta

VltC.es des larmes , cornment peu);.-tu me

hair : Si tu te mocques de moi) comment

peux-tlL m' airner ?

C'el? ainf que le tendre Berger Be1ard

eonfiole [es plainres aux ?chos du canton ,

couch? JU piel d'un ,olivier qlle le Tagc
baignoit de [es Hots pr?cicux,

-??-_.?- ----------_ ...... _-----
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f2.....UATRIEME ROMANCE

E s P A G N O L ?.

Contre la J aloufi?·
,
,

De mil neclas opinionas

Que par 6' mundo ?Jpaterl; &c.

I)
ARMI la fonIe innornbrab'e d'opi­
nions bizarres qui tvraunileut l'Uni­

vers ) la plus ridicule eH: de dire qne
l'arnour eft pere de la jalo'JGe.

Ne vaudroir-il pas amant dire qu'une

grande fi?v re -ea un bien , puifqu\ ile dl: •

une lorre de prellve guc le corps qu' elle

attaque jonie de la vie ?

Donner des marques d'un v?rirab'e

arnour
,

c'dl: manifefler ces (entimens

qui embrafent agr?ablement les arnes ,

& non faire voir les tranlporrs [aloux

qui changept l'arnour en fureur & en

fo1ie.

Puilqu'il ef? vrai que la [aloufie en:

une crainte
?

elle eft donc oppof?e a.
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r?fl?e?an,:e; or p?r·tourOt? i1 n'y .1 point"
d elp?rance ) af1i.rolls-If. (ans halaucer ,

il n'y a point d'arnour.

La Jalou{ie n'ef? point enfant de l'a­

mour ,
mais clle a pris naillance d'une

lache timidit?
,

& d'un etft'oi pufillani­
me ; {on effet naturel dl: li an?antiflanr ,

r gue celui qui en dl: (aHi ,
ne [?ait pas

lai merne le Iujer de [a crainre.

L'2H110Llr el1: un Ientimenr rendr? 7

d?licat ,
doux

, rranquille , [atisE'li['ltlt ;

Li [aloulie , 1111 Ientirnent de trouble &

de confufion : cornrnent dane aflocier

eniemble des erres fi autiparhiques :-

L'amour fe trouve toujours fur lcs

traces du bon gaut , des ans agr?ablc3
& des I?duif?ns plaiiirs ; la JaloLllie au

contraire ell toujours accornpagn?e des

• peincs ,
des larmes & c?u defeipoir.

L'arnour n'alpirc & ne travaille qu'a
?rendre la gloire de l' objet de (es feux ?

i? exalte [es perfe?tions ) i? eleve fes ver­

hIS [ulqu' au Ciel.

La JalouGe voudroit que l'air que
r 011 re[pire ne connut pas les traits de

l' objet de (on martyre, que le [olei! n' en

vit point les charmes) & que ces char­

mes fU{fCllt ell[evelis dalls les t?ncbrcs

les pl?s impenetrable$,
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En arnour , tout ce qui plait a l'objet

ch?ri ,
fair un plaifir inexprimable ,

on

ePc heureux de (on bonhenr. La jaloulie
fe livre toute entiere a l'envie ; elle s'en

coniume , elle en p?rit,
Toujours elle change en tourrnent ,

ce qui de foi-m?me ef? agrJ.able ; non il

n'y a point cle furie dans l'Univers ?gale
a la jaloufie , non) jamais les harpies
(orries des enfers n'cnt eu rant de talent,
;:'1. changer en chaines infirpporrables les

airnables guirlandcs ) dont Je Dieu d'a­

mour charge les ceeurs en?lamm?s.

L'amour pur & parfair fe fait une p re ...

miere loi d) ?loigner de l' ame 011 i? veut

rcgner, tout rrouble , toute jalouGe :J

rorte contrariete .•.... Quiconque {?

rent des Ientimens contraires pem erre

{tIr de ne point avoir d'amour ; libr? une

fois de ces mcuvemens furieux , i1 <:0\11-

parera l' oppoGtion de ces deux Ieuti­

IDem.
,

Fa(fe le Ciel guc la [aloufie tue gój
conqlle lui donne naillance , qu'elle le

rende cnnerni de l'univers , qu'elle Je

rende l'horreur de fa belle. Ulle fais

1110rt , qll e fes os Ie tourmentetlt , que lcs

l.utres morts lui faiTent une guerre eter ..

neHe, pui(ql1e vivJl.ut li a dctd?? l'amoL1!

& la pJix !
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CINfZUIEME ROMANqE

E s P A G N O L E.

Four la J aloujie.

Donde ay {elos.) ay amor:

De que ay a q11UJ.r fin tetos .)
6'c.

P
AR-TOUT Ot\ u Y a de la jaloulie ,

i? ya de l'arnour. Rien Be doit ?tre

plus ?tonnant que run [ans l'autre
,

puifque les (entimens jaloux [ant les

yeux m?me de l'arnour.

La volonte engendre ces tentimens ;

le caprice les ?lcve dans [on [ein ; la paf-
.

fior). le? ?claire par le Iccours des Ioup­
cons.

?

?aild l' arnour marche & s' ?gare dans

fa. route ) c' el1 a la jaloulie a l' ?clairer de

[on f?ambeau & a le rernettre dans le bon

chemin.

Elle el1 G. n?ceflaire & Iur-tout dans

?e Ii?cle ou nous vivons
, que l) arnou r fe

d?truiroit lui-rnerne ,5'i1 ?toit UB in!l:ant
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prive de [011 apui & de fes lumi?res,

Ce petit Dieu s'aveugla par (a Iaure ;

te deflin lui donna pour -condu?trice la

jaloulie qui regle fes pas & (a marche.

Qu'il parcitle celui qui aime v?ritabl e­

rnent ,
& qu'Ji! nous rnontre qne dans

-fon amour il n'a jamais Ienti de ces Ioup­

<:0115 & de ces inqui?tudes , qui cara???­

rifent mieux l' amour que l' amour lui-

memc!
'.

?l'il parcitle auffi celui qui ofe avan­

cer quc l'amour n'ef? bon qu'autant qu'il
dl: Ians jaloufie ; qu'il paroitle ,

il appren­
dra que la jaloufie dl: l' ?difice ) & l' amour

la baze !
'

Veut-t-on connoitre 1& voir des ?tin­

celles d'arnour s'?chaper d'un cceur qui
aime avec ardeur ? Les Iencirnens jaluux:

font le v?rirable acier qui tirera le feu

du Iein de l'amanr. "

La belle feint du d?dain ou du capri­
ce , quoi qu' elle br?le int?rieurernenr de

la flarnme la plus vive , pour ?prouver
fi [on amant cherche un remede a (011

martvre. .

Il Y a des JalouGes injuf?es , i? Y a des

jalouGes funel?es ; mais queiqu'il en foit ,

il n'y a point de fincere amour {ans ja"l
louGe.
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La volont? dl: la chaine qui fait de

llOUS amant d' eicla ves ; la jaloulie &

l'amour Iout les chaiuons qui nous atta­

chent [ans crpoir Je libert? ,
& nous

traineut a la Iuite d'un obj,t ch?ri.

Montr?z-moi un homme bien amou­

reux ? (qn)il Ioit difcret ou indifcret ,

.n'importe ) i? m'avouera qu'il rent 1<1 ja­
loulie rcgner dans [on cceur des le pre­

micr inf?anr de [on amour.

Voyez
- vous quelqu'un trif?e , pen"':

Gf, iouc1eux, p?1e, diminue ,
abarru ,

accabl? [ous lc poids de [on tourrnent ?

demandez-lui la Laurce de [rs pcines ; il

VOU$ r?pondra en (oupirant : la' jaloulie ,

& l'arnour en [on t la caufe.

Quoique la [aloufie fa!fe (ouvent le mal­

heur de la vie ,
elle n' en dl: pas moins ex­

cellente de fa natur? ; ce n'efl pas la fan­

te de la jalouGe ,
fi elle a de funef?es ef­

fets , c'ef? celle de certains cceurs trop

fOU<TUellX ,
chez qui elle [e place.

L? jalouGe dl: pleine d'arnour ; elle Je

perfc?1:ionnc ; en un mot pour m?ttre Je

dernier trait a [on ?loge ,
[ans jalou(l? i?

11'y a point d'amour parfait.

I
• I
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